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L'industrie de erable
Nos lecteurs pourront lire, dans une

autre page, le comple-rendu de la ma-
gnifique convention que les produc-
teurs de Sucre et de Sirop d'Erable
de notre province ont tenue. à Victo-

 

naville, les 23 et 24 février dernier.
On verra, à la lecture de ces lignes,
combien il huporte, pour nos cultiva-
leurs qui sont en mesure de produire
cet article tant recherché de l'alimen-. Jan :
tation, de s'outiller d'une façon moder-

fails n'en retirera-t-on pas! Cette an-
née, tout membre, ancien ou nouveau,
qui paie su contribution, reçoit gratui-
tement un assortiment de moules pour
fabriquer le sucre en pain de 1-4, 1-2
et | livre. Ce qui permet de vendre ce
sucre aux détailleurs des grandes villes
et de le vendre 2 à 3 cents plus cher la
livre.

Allons, cultivateurs, un bon mouve-
ment et envoyez vos noms au Secrétaire

de l'Association, M. Jos. H. Lefebvre,
Waterloo, Québec.

Il y va de votre intérêt et unique-
ment de vote intérêt.

ne, et, principalement, d'améliorer leurs
méthodes de production.

I! est étrange et surtout pénible de
constater combien peu appréciés sont les

efforts des patriotes éclairés qui se dé-
pensent sans compter pour le succès de
cette branche si lucrative de notre agri-
culture provinciale. Pourquoi cette apa-
thie, cette nonchalence à s'éveiller aux
appelsde ces véritables apôtres de no-
tre écononne nationale? I] et difficile,

arc

FEU M. GUSI. HAMEL,

    

C.K.

Au moment d'aller sous presse, un
message téléphonique nous apprend la
tnort prématurée de M. l'avocat F. G.
Hamel, décédé mardi, dans la nuit, à
sa résidence de St-foseph de Beauce.

M. llamel, ces jours derniers, avt
été retin a sa chambre par une forte

En convention

[association Co-opdrative de

Sucre ct Sirop  d’lrable, a

Victoriaville,

Importantes

conférences
 |

La Gième convention annuels des |
cilliltes ue l'Association Co-operative
des fabricants de sucie et de sirop !
d'érabl: de la province de Québec, Le- |
nue a Victoriaville, les 23 el 24 J-uvier
dernier. à Teinpoité un biea vil succes.

Sous la présideuce de M. Gastuve!
Boyer. céputé du comté de Vaudreuil,
«au parleiucat fédéral, et présidents d>
l'A: s0clat.on, leg COUXTE.Stsuuf Ua, Lia
de l'exce.lunte besyogne tres pratique: !
eld uae varar incontesta

 

los, presque impossible de l'expliquer.
Pourtant, aucune industrie ne paie

nueux son exploitant que la culture de
f'érable. Dans une saison où le:
vaux de la ferme sont 4 peu pres nals,

avec une main-d'oeuv:e absolument 1 —=-
teinte, le fabricant de “acte of do
rop d'érable, cn quelques seuraines,

réalise un joli bénéfice, tout cu accom-
blissunt une besogne saine et agréable.

Les hauts prix obtenus l’an dernier
devraient encourager les fabricants à

produire beaucoup. cette année. et a fa-
briquer un produit de première qualité.
Selon toutes les prévisions, les prix <e-

sont aussi avantageux du'ant Li pro-
chaine saison.

Mais le consommateur exite, au-
jourd'hui, un produit au-dessus de teut
reproche. L'an dermer, il à paye le a
rop d'érable $1.35 le zallon, No 1.
et le sucre No 1. IA centins. Il est ca
croit d'exiger un produit garanti pur et
d'une belle apparence.

“La classification des produits, écri-
vait M. Trudel, gérant de la Société
Coopérative agricole des Fromagers de
Quilae, a M. Gustave Boyer, p.ési-
ent de l’Association des fabricants de.
Sucre d’é:at le, et la vente en coopéra-
tion sont en ef le movens par es-
cellense d'atieh li oualité et d’oh-
tenir les plu houts pox du macché.
“ni c'est par la cluxsihcation queles
producteurs de beurre et d. fromage ont
tél à obtenir un prockat  umiorme

->us le rapport de la qualits,

de faiblesse où était le malade, il n'a
ou 1ésiter à ce nouveau choc qui Fi
terra.sé, le défunt. 5° à Qué ec, n'était;
cas tue de 54 ans. |

Notee tournal public à là <emaine
prechaine, une notice hiographique de
cet éminent € itoyrn, soudainement en-|

leve 1 l'affection des ens ot a l'estime
de ses amis nombreux.

Son service el ses funéraille: auront i
lieu, & St-Jo-cnh, simedi matin, à 9]
beares et demie, et l'inhumation sers
faite dans le caveau de la famille, à,
Ste-Marie.

tra-

  

 

ni bre transporter les restes mortels du

céfunt jusqu'à Beauce-Jonction, pour
rendre le convoi de midi. du Qué- |
vec Central.

Nous prions Madame Hamel, dans
e nouveux deuil qui la frappe si cruel-

 

; i

Condoléances |
|

A une réunion spéerit- des membres,
du l'anieau du district de E- auce. te-.
nue au Palais: de Justere. à St Joseph!
de Beauce, le QT février 1917. lo dre

de de l'ap- Propose par M. Auguste P? cu,|

sarence, de Fempacnetage, ete. c'et!secondé par ML Pierse Fouifard.
vnsuite par la vente en coon*rat, mn d'u-
se grande quantité de produits{ \

I u- les avocats du district de Beauce,
ans1 var suite de la mort de M. Gustave

les plus élevés, Les producteur de su- [leurs confrères les plus distingue. Ins-;
te et de sirop d’éral le dawent fane de ‘cri, depuis de longues années, au Bar-

mice.

C'est pour atteindre ce but que l'As-: fait remarquer par son excessive urba-
*ociation Coopérative de Sucre et de‘ nité, le som qu'il apportait aux intérêts
Sirop d'érable purs a été formée, On de ses clients, sa science du droit et ta
verra, dans le discours du président, force de son éloquence.
que nous publierons dans une autre pa-j ls s'ascocient à ce nouveau deuil
ge, quel travail elle a accompli, depuis ‘qui frappe la famille de leur regretté
sa fondation ct ce qu'elle se propose de ‘confrère, la prient d'accepter l’expres-
quelle admirable hesogne n'accompli- {sion de leurs sincères condoléances et
rlons-nous pas dans le domaine de l'a- décident d'assister en corps aux funé-
“riculture ! railles.

Nous espérons que, cetle année, les
fabricants de sucre d'érable de la Beau-| _.—
ce vont se faire un point d'orgueil d’ex-
ploiter, sur une plus vaste échelle, leurs
trablières et de ne fournir. au marché
faire dans l'avenir. Pas un fabricant de
sucre et de sirop d'érable ne devrait
manquer de faire partie de cette asso-
ciation. Et pourtant, la société compte :
a peine 500 membres.

Ah! si nos cultivateurs voulaient
comprendre la force de la coopération
et tous les bienfaits qui en découlent,
canadien, qu'un produit garanti pur.

Que l'on ne craigne pas de s'enrô-
ler dans les rangs de la Société Coopé-
rative. Il n'en coûte qu'une piastre par
année pendant 10 ans, et que de bien-

Louis MORIN.PE———
Secréatire pro-temporc.

_ -

SEANCE RECREATIVE

Les élèves finissants du Collège de
Beauceville préparent pour la Mi-Ca-

‘rême une séance qui promet d'être très
intéressantes. Deux pièces comiques et
plusieurs autres morceaux très capti-
vants sont en exercice.

Les billets seront bientôt en vente.
Réservez vos sièges si vous voulez avoir

“de bonnes places. II n'y aura qu'un
seul prix: 25 cts.

 

TEL. BELL 6400-6401

COGNAC -u{}={hw COGNAC §
Ste0000 déAE eeedeatKok

II nous fait plaisir d’aviser lo Public, que
noux sommies encore en position de fournir le Co-
gnac de Renom “Alex. Matignon & Cie”; une des
plus vieilles maisons de Cognac ; à des prix tout
à fait bas, en comparaison de la Qualité.
Cognac Matignon, Fine Champagne $1.65 Bout.

1 : a: DCognne Matignon, Fine Champagne 2.00
Cognac Matignon, Fine Champagne 2,30

 

 

Georges Patry
IMPORTATEUR

22, Rue de la Fabrique, QUEBEC.

attaque de gripre qui a dévénéré easp0
une congestion du pourson. Dans l'état,

Aores les funérailles, !* ch.riot fury

lement, et toute ls famille, de Lien vou- |
loir accepter nos plus vives sympalhies.

MULE ddd IES CL VALEUTS OUT HBLE.0-

ju jour suivant fut proposé et adopté:

assés qu'ils ont pu ol tenn bee pix Hamel, Conseil du Roi, perdent un dev

{resu de ce district, M. Hamel s'y était +

; producteur de mauvais produits
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M. Boyer tit historique de l'indu:-
trie du sucre dans 1x province, et
parié des avanliges particul.ers de no-
tre Climat pour la production dug meoil-
eur des sirops. Le conférencier déclare
que cette industrie dans notre provinee

est encore dans l'enfanice, si on con
sidère que les besoins de notre marché
ne sont pas encore à la hauteur de la
fabrication qui se poursuit généraie-
ment. Les 10rces sont trop éparses.

iroip élvuignées et n° produisent pas les
effets de la collectivité qui Tamène tout
à la perfection. Pour cela. il faut de
la ecopération qui enseigne la bonne
fabrication. Funiformité dans la distri-
bution du produit sucrier. et aussi don.
uo aux producteurs les maeilicurs
moyens du vente possibles.

M. Boyer parla uvec enthousiasme
de la belle et intéressante société coo-
pérative fondée il y a cinq ans environ.
à Montréal, et qui. bien que jeune,
donne d'excellents résuhats. au point
de jeter par-dessus bord de nombreux
intermiédiaires qui s'empareraient des
profits des producteurs.

I! cite à appui ka vente considéra-
ble effectuée par l'intermédiaire de la
Coopérative en 1916. Celle-ci a vendu
pour $5.b00.00 de produits l'an der.
nier qui n'ont coûté que $49,000.00
de commission, tandis que si ces ven-
tes cuesent été faites par les mar
chands de gros. elles auraient coûté le
moins $3006.000, somme énorme enle
vé> aux producteurs. Le but de la Coo-
péralve. dit M- Boyer. est de réunir
\es ciforts contre la mauvaise renom-
mée établie par les mauvais fabri.
cants; de stimuler la bonne fabrier-
tion par des encouragements comme
Ceux que vont fourni rles conféren-
ciers par des renseignements scienti-
fiques ct pratiques, ot de grouper un
nombre considérable de cultivateurs
pour atteindre un hut commun.
Par lo passé il s'est envoyé trop de

mauvais produits à l'étranger. et les
bons fabricants ont. en À souffrir de
cette falsification de nos produits au
point de les décourager. Voilà une des
raisons qui ont arrêté le courant de
la meilleure fabrication.

LO! PROTECTRICE

Voilà aussi pourquoi un groupe
d'homures bien intentionnés se sont
mis & l'oeuvre pour fonder une asso-
cintion coopérative pour aiteindre le
mauvais fabricant, et exiger du gou-
vernement une législation effective
pouvant atteindre In canaille et la re-
pousser dans ses retranchements, La
lot a été édictée. promulguée. et au-
jourd'hui, il existe une pénalité im-
posante et considérable contre tout

su-
eriers; en sorte que le bon fabricant
ne se trouve plus À la merci d’une con-
currence malhonnéte, mals peut tra-
vailler en toute quiétude À l'améliora-
tion de son sort.   Cognac Matignon, Fine Champagne

’ v.0.P. 3.10 ©
Cognac Matignon, Fine Champagne

Très Vieille 5,00
Une Commande d’essai vous convaincra.

(Suite à la page 4)

Quel est so: mancat? |

Sir Robert Borden, premier-ministre
du Canada, accompagné de Bob Ro-
zers, le trop fameux ministre des Tra-
“aux publics dans le cabinet bleu.
vient de partir pour Londres où il va
assister à la Confvrence Impériale.

Ses dernières paroles, aux Commu-
nes, avant l'ajournement, ont été:

‘’J’espère que nous tous unis lance-
rons la force entière de notre pays dans
la mêlée.”

Cela veut dire que nous n'avons pas
encore fait assez pour la guerre ct qu'il
va falloir se saigner davantage.

Et c'est tellement bien l'intention des

chefs impérialistes qui nous dirigent

que lord Curzon, parlant au nom du
gouvernementanglais à la Chambre des

Lords, a déclaré que lors de la confé-
rence impériale les Dominions seront
invités à faire plus pour la guerre.

Plus que cela. À cette conférence,
il est bien décidé que les ministres en
convention vont discuter le sort futur
des Dominions, dans l’Empire, à sa-
voir s'il vaut mieux resserrer les liens
qui nous attachent au char de l'Empire
et faire, des colonies anglaises, un tout
encore plus homogène.

Questions de la plus Haute impor-
tance et dont la solution, dans le sens
impérial, rognerait les ailes à notre au-
tonomie et nous livrerait, pieds et
poings liés, aux gouvernants de Lon-
dies.

Nous nous demandons si réellement
Sir Robert Borden a reçu, du Caanda,

l'investiture nécessaire pour jouer ainsi
le sort politique de notre pays ?

Depuis quand nos ministres ont-ils

le droit de se sacrer les maîtres de no-
tre destinée, sans, au préalable, con-
sulter le peuple du pays et les senti-
ments qui l’animent ?

Serions-nous devenus une race de: 3 ,
moutons que l'on conduit à l’abatotir
sans protester ?

Nese rencontrera-t-il pas, aux Com-

munes, lors de la té-ouverture des

Chambres, un député assez indépendant

pour tirer les choses au clair et poser

franchement la question ?

ST-COME

St-Côme de Kennebec, 19. -d à pa-
roi.se de St-Côome vient de perdre un
de ses plus anciens etde ses plus respec-.
tables citoyens dans la personne de M.
Olivier Rancourt. Il est décédé le 14
de ce mois à l'âge de 73 ans, après
quelques semaines de maladie. Il fut
toujours un chrétien modèle, et c'est
avec une foi ardente et un courage vrai-
ment chrétien qu'il à fait le sacrifice su-
prême de sa vie.

ces de l'église et depuis plusieurs an-
nées, il était maître-chantre du choeur.

Ce n'est qu'en novembre dernier qu'il !
a quité sa place: la maladie ne lui a |
plus permis d'assister aux offices. Il a
ainsi rendu de grands services À l’église,
étant toujours présent aux offices de la !
semaine, comme à ceux du dimanche et|
jamais il n'a manqué d'assister à un ser-
vice funèbre dans la paroisse.

Aussi, À ses funérailles, la foule était
nombreuse et recueillie: la paroisse en- !
tière avait tenu à venir rendre un der-|
nier tribut d'hommages et à verser une!
bonne prière pour celui qu'elle avait
l'habitude de voir depuis si longtemps
à la première place du choeur, pour
celui qui avait eu l’occasion durant 44 |
ans de rendre service à toutes les fa-!
milles de St-Côme.

Une épouse, née Sophie Paquet.
sept fils et une fille lui survivent. Il lais-
se aussi près de 50 petits-enfants.

Ses funérailles, les plus solennelles
encore célébrées à St-Côme, ont eu lieu
le 17. Un grand nombre de citoyens
des paroisses voisines, parents du dé-
funt, ou amis de la famille, étaient ve-
nus se joindre aux paroissiens. L'église
était complètement remplie.

La levée du corps fut faite à la mai-
son du défunt par M. le curé F. P. La-
montagne, qui a aussi chanté le service,
assisté de MM.les abbés J. L. Hébert,
de St-Théophile, et P. Legendre. vi-
caire a St-Zacharie, comme diacre et
sous-diacre. Les abbés J. E. Breton. de
St-Côme, et F. X. A. Dulac, curé de
St-Zacharie, ont célébré la messe aux
autels latéraux durant le service.

Le corps était porté par 6 des fils du
défunt: Philéas, hôtelier, Léon. Alfred,
Emile, Joseph et Alphonse Rancourt,
tous de St-Sôme; Albert, hôtelier de
St-Zacharie, portait la croix.

Suivaient le cortège funèbre: J. H.

 

 
Décidément, nous marchons vers l’a-.

bime et vers la trahison.
Rancourt, Albert Poulin, R. Rancourt,

Aux producie
191

ürs de Sucre
3 I Ad 31.10

Nous sommes heureux €

avons fabriqué une
k vous apprendre

.
que nous

NOUVELLE BOUILLEUSE (PANNE)

“pour la fabrication du sucre et

Pendant 44 ans, il a chante les offi-! viTrous cette panne aux plus bas prix du marché et nous
varantissons également sa va

Nous vendons aussi les a

rie : chaudières, chalumaux.
spécialité. Nous avons une m
les couverts de chaudière.

Pour détails et prix. sad

F

du sirop d'érable, Nous vous

leur : elle a ete expérimentée.

ccessoires complets de sucre
couverts de chaudières, une
achine speciale pour fabriquer

resser à

ORTIN & GODBOUT,

Beauceville-Ouest, Que.

 

de St-Georges.
A lire en page 5 l’annonce de la Co. Rahal,

 

du défunt. Louis, Georges et Amédée
Rancourt, ses frères; Honoré Champa-
gne et David Grenier, ses beaux-frères:
Honoré Rodrigue et Joseph Bouchard,
ses gendres; Adalbert, Romain et Al-
fred Rancourt, de St-Samuel: Frs Gre-
nier, Pierre Veilleux, Philibert Rodri-
gue, Vital Rodrigue. Joseph et Bernard
Gilbert, Alfred Brochu, Mathias Du-
til, Edmond Veilelux. Achille Thibo-
deau, Absolon Poulin, de St-Georges,
Nap. Mathieu, Joseph Bernard, Arca-
dius Bouchard et Chs Fortin, de Beau-
ceville, et plusieurs autres dont les
noms nous échappent.

Un choeur puissant. sous la direc-
tion de MM. Thomas Fortin et Jos.
Gagné, Thomas Loignon et Evangélis-
te Rodrigue, a rendu avec succès la
messe des morts. es messieurs dont les
noms suivent avaient bien voulu s'unir
aux chantres de la paroisse: Jos. et
Géd. Gagné, Evangéliste Roy, Evan-
géliste Rodrigue, Géd. Paquet, Ludger
Roy. Adolphe Rancourt, Rod. Mar-
cotte, Dr L. N. Marquis, de St-Geor-
ges. Chs Jolicoeur et L. A. Doyon, de
Beauceville, Ed. Groleau, J. E. Dulac,
Th. Lavallée, David et Jos. Allen et ‘ Jos. Rodrigue, Ad. Rancourt, petit-fils Arthur Cayer, de St-Zacharie, Chs Vi-

©

gneault, Ovide et Aimé Carrier, Jos.
Lacasse, J. E. Poulin. de St-Théoph:-
le, Ed. Bouchard. Thomas et Ray-
mond Morissette, Alfred Maheux, Oli-
vier Loignon. Honoré Gagnon. Joseph
et Arthur Gauthier, Joseph Bergeron.
Emile Paquet, Jean Lessard. Pierre
Morin. À. B. Fortin et plusieurs au-
tres.

M. L. À. Doyon a chanté ‘La clo-
che tinte”, avant la messe.

M le Dr L. N. Marquis: “O Salu-
taris”’, après l’offertoire.
M. Jos. Gagné: “Miscremini met’,

après l'élévation.
M. LudgersRoy: “Jesu Salvator”.

après la messe.
M. Adolphe Rancourt: "Dum ve-

neris””.
M. Wilfrid Fortin, notre organiste,

touchait l'orgue.
A la famille en deuil nous offrons

nos sincéres condoléances.
—-_—_—e... on

M. D. MIVILLE DECHENE

Courtier, Ste-Marie, demande
jeune fille, sachant le clavigraphe «|
plômée, pow ouvrage de burece of
mmquln, en pharmacie et Nbre.

»

  
  

       

 

 



 

L'ECLAFREUR

    

 

 

  Elle est blanche, bâtie quelque part sur une route iso-
“ lée ; tout près d’une rivière où il y a toujours un chant de
‘vague, d’herbes hautes. Son toit pointu a la couleur des

3 mousses, sa tourelle regarde l’église ; pour arriver jusqu’à
3 elle, une allée monte au milieu des corolles rouges, jaunes

et bleues, tourne près des lauriers-roses ou de petits arbres
taillés en boules, et le rideau tremblant de six beaux peu-
pliers abrite de la poussière et cache aux passants le seuil
aimé de la maison blanche.

Simple maison, sans ornement, sans cuivres fulgurants,
n'ayant rien des splendeurs des résidences princières des
villes, mais dont toutes les fenêtres regardent un vaste ho-
rizon. Le beau soleil qui dore l’envers des feuilles, l’air
bleu où rôdent les insectes, les papillons et les oiseaux du
bon Dieu ; elle a des rosiers, des lilas, des pivoines odoran-
tes, et tous ces parfums l’enveloppent tellement, durant la |
belle saison, que l’hiver on les retrouve encore dans les

/ lambris de la maison blanche.
Sa véranda est très large, l’on y voit du soleil, du bon

air, des goûts de fleurs, si bien, que nous ne savons plus
quelle chose est plus douce quece petit coin que tout un ciel
pourvoie de lumières, d’oiseaux chantants. Nous avons
l’éclat des maisons, un ruisseau qui gazouille au bord du
chemin, tout l’arôme des foins, des trèfles roses, toute l’o-
deur résineuse des sapins, toujours des rayons, des rêves et
des brises autour de la maison blanche.

Dès que la porte est ouverte, un passage dontle parquet
ciré luit comme un miroir. Ici, c’est le salon rose, où le
temps passe si joyeux à jouer le piano ; là, c’est le boudoir
dont les murs gardent des toiles anciennes, de vieilles pein-
tures à l’huile qui rappellent les visages chers de ceux qui
ne sont plus, des portraits d'enfants, ma bibliothèque de pe-
tite fille où je conserve l’histoire de Poucet et du Chat-
Botté. Mille choses, belles de souvenirs, aux enfants de la!
maison blanche. !

Sur le bleu de la salle à manger, tranchent les vieilles

 

/ LE PETIT SQUARE
—0Se

Monsieur Paul Morin, professeur de Httérature fran-
caise à l'Université de Minnesota, à Minneapolis. Etats
Unis. adresse au royaume féminin de l'Eclaireur la balle
pièce de vers qui suit. La tristesse qui se dégage de ses
Mgnes barmonleuses ne fait pas oublier, cependant. la
beauté des vers et la souplesse harmonieuse des mots dont
la musique n’est plus un secret pour le poète canadien, 4

O. petit square, ennuyeux et charmant,
Où, lorsque j'ai fini mes cours. je pense
Philosophiquement, tout en fumant

. 1 A d'autres squares, frais et verts. en France...

-

  
! Petit square, minable et poussiéreux.

Avec de grèles, grises plates-bandes,
i Sur ton banc bleu, je fus très malheureux.

Tendant mes mains vides, et trop grandes,

Et même trop lasses pour se fermer
Sur mes rêves.
Et chlorotique, qui, ce soir de mai,
Vert-de-grisé de lumière électrique.

Eteint la luciole et le croissant.
Je hais tes fleurs, sans parfums et sans flamme :
Ton mur de brique, étouffant. oppressant. ;
O jardin, ta possibilité d'âme ; y

 
Tes trop rectilignes massifs, avec
Des écritaux disant ce qu’il faut faire :
Et ton temple. qui voudrait être grec...
Mais je te hais surtout. à petit square, »

 
De n'être qu’un bourgeois et faux décor
Où s’asseoient, épongeant leurs chauves têtes.
De gros messieurs, avec des chaînes d’or,
Qui savourent leurs digestions bêtes...

Et je rêve aux jardins Ypsilanti
Où les bouvreuils, frêles flûtes de jade.
Mélaient leurs voix au Bosphore alenti.
Et des rires venaient de l'ambassade...

Mais je songe surtout au Luxembourg |
Où j'écoutais Sa voix. francaise et fine, ;
Me murmurer, dans l’or mourant du jour,
La tristesse ardente de Jean Racine.

2e

|

Je hais ton arbre, unique a

UN BON RINGAGE
. Le soleil plus brillant nous indique qu'il faut se pré-
parer aux ouvertures printanières. Tous les jours nous
recevons de nouvelles marchandises.

Avant de vous mettre définitivement à l'ouvrage
pour le commerce de la nouvelle Saison, nous voulons
débarasser autaut que possible nos tables, cette semaine,

Quelques prix et escomptes qui sont

bons a ramasser.

 

$159 179
Serges toutlaine, 54 pouce de large, noir ou hleu-marin.

249
$1.74
$1.00
$124

Pea jackets, pour garcons de 6 a 8 ans,

Merveilleuses en laine blanche $3 00, pour.

Popeline de couleur, tous les tons,

205 d'escomptes sur toutes es fourrursz manulactur. es.

74c
T4c

Serges à robes tout laine noir ou bleu-marin.

C'orsets nouveaux en coutil, 4 jartières $1.25 pour

Nous donnons toujours des bons de commerce.

EE

1916.

PAUL MORIN.

 

essayer, chez nous,
trefois. sous un autre pseudo

rencontrée. chez des amis.

Hélène, vous nous reviendrez

finement ciselés ? vaisselles et les meubles en chêne doré. Mais,c’est dans le!
fumoir quel’on s’assoit le plus souvent : c’est la chambre la |
plus aimée, je crois, de la maison. Aussi, quand le soir des-
cend sur la terre, devant l’âtre qui chauffe, c’est là que, côte!
à côte, nous jasons de nos grands garçons ; dans la lumière
que font les bâches qui flamboient, nous revoyons les re-
gards caressants de nos fils, presque des hommes mainte-
nant, qui, hélas ! n’habitent plus que deux ou trois mois la!
maison blanche.

Je voudrais que plus tard. lorsque nous ne serons
plus... elle ne soit jamais vendue à d’autres, notre maison... |
quand même ses plafonds seraient vieux de lézardes, que,
ses parquets seraient usés : les vieux murs gardent dans.
leurs rides les souvenirs éternisés, de la vie des parents.’
Mes enfants, comme il vous faudra marcher doucement
dans les passages, il semble que vous traverserez tous nos ‘
coeurs pour arriver jusqu’aux chambres où vous êtes nés,
où l’pn a enseveli vos petites soeurs blondes, où vous aurez :
appris à compter les battements minuscules des coeurs qui
s’en vont de la maison blanche.

Quand, avec tous les nôtres, nous serons couchés au’
cimetière. que vous songerez à tous nos bonheurs, à toutes:

 

    

  
  

 

   
  

   
    

  
  

 

— | L'huissier s'excusa. M. Messimy sou- |

Ces jours derniers, entre deux trains, rit et passa. Il apparut quelques minu- |

M. Messimy, venu en mission à Paris, tes à l'entrée de la salle des séances et

est allé faire un tour à la Chambre des en partant dit à M. Albert Thomas: |

députés. —Décidément, l'air du front est

En uniforme de colonel, un peu fa- moins chargé de microbes.—Du Carnet

né, chevronné, il franchit la grille et de la Semaine.

se dirige vers les couloirs.
ll fut arrêté par un huissier.

récemment au Palais-Bourbon.
—Où allez-vous, mon colonel?

—Eh bien! Vers les salles des séan-

ces. ’

—Mars savez-vous que cette entrée

est réservée aux députés?
—Je sais. Colonel Messimy, dépu-

en+ >=

entré  
 

  Dr Leon Archambault

 

Spécialiste pour Dentiers
GOIN stene+1 RACHFPL- Fad

Teléphooe, Saint-Louis 879 MONTREAL
I
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L’Avantage d’acheter

vos Cadeaux chez

ARTHUR PAQUET

   

 

        

  

C'est que là vous trouverez le plus beau choix.

l'assortiment Je plus complet en montres. horio-  

  

ges de fantaisie et bijouteries de toutes sortes.  

 

CE QUE VOUS VOULEZ AVOIR, NOUS

L’AVONS.
  

 

   
    Si vous avez besoin d’un conseil, notre person-

nel expérimenté est à votre disposition.

ARTHUR PAQUET
Manufacturier de Bijouterles

67, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC. is

Correspondance sollicitée.

       

 

 TEL. 3491.

   

Mon bonheur si grand

Que vous n'étiez venu 
C'est le premier battement d'’aile. -dans la langue de

Racine, qu’Hélène — cette nouvelle collaboratrice — vient |
Nous croyons l'avoir accueillie. au-

sincèrement et estimer plus encore. lorsque nous l'elimes

c’est de la voir nous visiter si peu souvent, Voulez-vous.

tristesses et vos espoirs dans des vers si gracieux et si

ET VOUS NE M’AVEZ PAS VUE !..

 

Et vous êtes passé, ami !
Comme passent ceux qu'on ignore :
Et votre oeil qui jamais ne rit.
M’a semblé plus sérieux encore.

Et vous êtes passé. distrait,
Sans même vous douter peut-être.
Que desyeux étaient 1a tout prés
Et qui vous ont vu disparaître.

Quel rêve vous donnait ainsi,
- Ce regard si triste et plein d'’ombres.

Vous n’emporterez donc d'ici
Que des souvenirs restés sombres ?

Oh ! quelle foile enfant j'étais.
De penser que ma joie, mon rire.

Pourraient vous rendre le sourire.

Et vous êtes parti plus las,

Songeant en vous-même. tout bas.
“ Combien longue et noire est ma route !

Puissiez-vous trouver en chemin.

Le bonheur. qui vous fuit sans cesse,
Que ce jour est un lendemain

qui nous l'avait fait admirer

Nous n’avons qu'un regret :

encore chanter vos joies. vos

et si vrai.

sans doute ?       
 

Tout fait de joie et de tendresse.
nos peines, aux projets d’avenir que nous formions tout bas, : > oo
‘que vous vous rappellerez des voix, des sourires, des mains eedatesces apir.
qui tendent toujours des fruits, des gateaux, des bonbons ; | - Carvous ririez, les trouvant sots.
que vous reverrez la berceuse près du foyer, où votre père Et je souffrirais de ce rire.
fumait sa bouffade, ou les mèches grises qui cerclaient mon HELENE.
front, en vous serrant la main vous devinerez plus vite ce _ _ _
que l’autre pense, si l’un de vous garde hautement le droit
d’être là. propriétaire fidèle de la chère maison blanche. |

' | 5 : im Me une mouche, de lui répondre:——Eh
’ cn wTema Cousine JEANNE. IA un mien petit cousin ben! mange-mé tout d'suite.

Maintenant. André, tu es un hom-
Le | ENROLE CES JOURS DER-ime, cela me fait vieillir de constater
; NIERS SOUS LES DRA- ton âge, mais qu'est-ce que cela fait? :1 LA CONSIGNE " té, ancien ministre de la guerre. : PEAUX DES ALLIES Que nous importe à nous femmes de

 

Mon cher André,

C'est pour toi que J'écris ces lignes. |
Je charge ta bonne maman de te les‘
remettre. |

Lorsqu'elles te parviendront tu se-
tas sans doute sur le pont d'un gos!
navire et si je parviers à t'avoir fait
plaisir je serai contente.

La nouvelle de ton enrôlement m'a
un peu surprise sur le fait, mais j'ai
éprouvé une sorte de joie fière que je
ne puis décrire. Ah ! ne vas pas croire
que je suis heureuse de voir nos gar-
cons partir pour la guerre; je veux que
tu comprennes qu'il y a des femmes qui
applaudissent a la bravoure: en ce
temps-ci il est inutile de pleurer, de se
récrier; et après le premier moment de
surprise, je te le répete, j'ai été fière
d'être ta cousine.

Ce que tu vas en voir des horizons
nouveaux! Tiens, ce soir (tu sais les
petites vues, toi qui les aime tant) eh
bien! j'étais à en voir défiler sur la
toile: je voyais des vaisseaux de guerre
et tout là-bas sur un pont non loin de
la dunette j'ai aperçu un marin, c'était
toi! Maintenant, chaque fois que j'en
verrai d'autres tu viendras ainsi dans
ma pensée te préciser.

Pour ne pas t'attrister. je passerai
outre sur les incidents de ton départ,
ta bonne mère, ton excellente mère se
désole mais je lui fais mes consolations
en lui disant que tu es brave, que tu
es noble.

Quand je retourne en arrière de
quinze ans, je te vois avec tes boucles
brunes que chacun admirait; je te vois
méchant garnement souvent ‘‘’barbouil-
lé" jusqu’au nez, du rire plein les yeux,
plein les lèvres: et je me rappelle un
jour où tu étais chez ta grand’mère L.
“Tu as souvenance combien elle était
tendre, combien elle affectionnait ses
petits-enfants? tu étais à la table pre-
nant ton goûter, tes joues roses étaient
couvertes d'une mousse blanche que
l’on appelle ‘’crême fouettée”: ma pa-
role, tu étais gentil à croquer. Et F
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Voir surgir sur nos têtes des cheveux !
blancs quand nos garçons sont assez|
patriotes pour offrir leur sang?

Mais tu t'en tireras, tu sais, tu étais
espiègle enfant, tu dois être débrouil-
lard à, vingt ans. Je n'ai aucune crainte ‘
de ne pas te revoir: tu reviendras et
parmi les ‘’jeunesses” de ton âge, tu
seras le plus épatant, c'est toi qui leur
raconteras les péripéties des mers, les
terreurs de la guerre, les gloires des
combats.

Va, mon p'tit cousin, sois brave jus-
qu'à la fin; elle ne tardera pas à venir
la victoire et tu auras été un de ceux
qui auront participé aux tristesses et en
même temps, il ne faut pas l'oublier, au
sublime d’une nation.

BERNADETTE. |
Lä-bas, février 1917. |

—..

In memoriam
 

A la mémoire de feue
Mille Agathe Labbé.

Elle n'est plus la compagne aimée
qui faisait l'édification de tous ceux
qui l'entouraient. Le divin Maître, ravi
de la beauté de son âme, est venu cueil-
lir cette rose à peine épanouie, pour la
transplanter dans son beau ciel! C'est
dimanche soir que notre regrettée com-
pagne prenait son envolée vers la ‘“Cé-
leste Patrie” pouraller chanter avec ‘les
anges les louanges du Seigneur. Elle
avait seize ans; l'âge d’or de la jeune
fille, époque où tout semble beau et
riant, même l'avenir.

La joie est maintenant pour. le ciel
qui la possède; la tristesse reste le par-
tage de ceux qui lui survivent! Son dé-
part si subit a brisé bien des coeurs.
Sa piété, sa conduite irréprochable et
sa gaieté lui avaient gagné l'amitié et
l'estime de toutes ses compagnes: les-
quelles en garderont longtemps le doux
souvenir. Son âme pure et candide
jouit maintenant d’un bonheur sans mé-
lange.

Nous la reverrons au ciel, espérons-  grand'mère L. de te dire:—Ah! mon
André, j'te mangerais ! Toi, fin com-

le, car nous nous acheminons tous vers
ce saintl eu. O chère compagne, n’ou-

25880 numéro gagnant du piano
 

MYRAND & POULIOT
ST-ROCH. Québec

 
 

Le mélange
estexceptionnel

  
 

  
      
 

blie pas ceux que tu as laissés sur la
terre et qui pleurent encore ton départ,

fais descendre sur eux le baume con-
solation des bénédictions célestes.

Une amie.

——= -

“NOTRE DROIT
D’AINESSE”

Nous accusons réception d'une bro-
churette intitulée Notre Droit d'Aines-
se, ou la Question Bilingue.

C'est la traduction d'une conférence
faite à Vancouver par M. Donald
Downie.

C'est le plus fort et le plus coura-
geux plaidoyer qui fut jamais publié
en faveur de la langue française et des
Canadiens-Français. M. Downie, qui
connaît parfaitement la Franec et les
Canadiens-Français, donne des aperçus
nouveaux sur cette brûlante question,

et ne se gêne pas pour dire carrément
à ses compatriotes anglais ce qu’il pense
de leur fanatisme à l'égard des Cana-
diens-Français et de leur langue.

Cette brochure devrait être profu-
sément répandue. On peut s'en procu-
rer à raison de 15 sous l'unité, en s’a-
dressant aux bureaux du Franc-Par-
leur, Québec. Remise aux Hbraires.

—- EDme en

DANS LES RUES DE LONDRES
 

L'idée de la prière pour les morts
se développe singulièrement parmi les
protestants anglais. Le grand cocur de
cette nation se révèle à ce trait nouveau,
et qui la rapproche encore de la Fran-
ce. Voici, en. effet, ce qu'on peutvoir,
aujourd'hui, dans la plupart des rues
de Londres.

Sur la façade des maisons, surtout
de quelque maison, pauvre ou modes-
te, on a placé une petite niche en bois.
Dans la niche,il y a un crucifix,et au-
dessous, ou à côté, une liste des soldats
de la rue, qui sont au front, avec J'ins-
cription: ‘’Priez pour eux!”. (Bureau
Catholique de Presse).
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Lisez L’Melaireur

ENTRE DEUX SAISONS i
Il y a une certaine période difficile

non seulement pour le marchand mais
aussi pour le client. ’

Quelle do't etre notre ligne
de conduite en pareille cir-
constance ?
Nous nous devons a nos clients en

toute saison.

UN SUCCES
Nous avons obtenu un succès remarquable dans

la vente de nos marchandises lavables pour robes.
Cette semaine nous vous invitong à venir faire

votre choix dans un lot de 2000 verges de tissus lé-
gers dénommés.

   

   

    

 

183, rue

- ST-JOSEPH, QUE.
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L’ECLAIREUR
 

   
  lé   

À tonifier tout le «ystème.

IROPM
M .
aLORE

[1 UNRHUMEEN24HEURES
ARREFER A SES DEBUTS UN RHUME, UNE BRONCHITE PAR L'USAGE DU

SIROP MATHIEU, C’EST PREVENIR LES PIRES MAUX
L'asage du SIROP MATHIEU, au Goudron et à l'Huile de Foie deNovae, fern disparaltie en peu detempsle thume le plus opiniatre,. lu bronchite Ia plus invétéréeet laissera les bronches et les poumonsfers, suins pour pouvoir combattre toute nouvelle attaque,
Par son usage régulier on parviendra sauvent À guérir t-tien, car le goudron qu'il contient arrêtera la dempsomp-bercufes du poumon et détruira les microbes qui où sont la cause,Tandis que l'Huile de l’oic de Morue servira à stimuler, à enforcer,

EN VENTE PARTOUT
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POUDRES NERVINES GosÉtissons, cesaccès de fièvre, toutes ves; urs, con malaiges que vi d 5le d but d'un rhume drparaîtront promnptement après quelquesvezdésPOUDRES NERVINES, l’anti-douleur efficace. inoffensif et sûr,
     

PRIX 25 cts.   

 

 

LA CIE J.-L. MATHIEU, Proprietaire,
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SHERBROOKE, QUE.
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Pour les Chevaux
 

 

Awcua remède n’est comparable au

VIGORÆ de J.-B. Morin
Auecma remède n’est comparable au

Pour guérir les chevaux du SOUFFLE, di la TOUX, de toutes les AI

FECTIONS de la GORGE, des BRONCHES ot des POUMONS, des 1ma-
ladies de la PEAU, des VERS, de l'ANEMIE, ete. le remède est une

na excellent purificateur du sang et un tonique de nature à relever hss

forces des #oimaux faibles et même à conserver les forces, la vigueur

et Jo lustre de ceux qui sont em santé,

sachant qu'il produih toujours besVIGORA on me veut plus s'en passer.

dens cffets qu'on Inf attribue.

Le VIGORA se vend partout.

Quand une fois on a essayé le

Prix 5Oc. LA BOUTEILLE
EN V1 NE CHEZ

J.-B. MORIN,
412 ST-JEAN,

Pharmacien et Chimiste.

QUEBEC.

 

Grains et Graines de semence
Noms selliciton- les commandes des Sociétés d'Agrient-)

ture, des Cercles Agricoles, des Marchands—de veux qui
técnnent à avoir des Graines de Choix.

Nous serons toujours heureux de donner des cotations

J D.
MATRON

‘arine, Grains

RENAUD & CIE
FONDEE EN 1-15 END

et Provisions,

Epiceries Générales

Québec

 

W.M McLIMONT & >0N
MARCHANDISES SFCHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec,

meAmro--—

Nob- torageur, M. ARTUR LACHAN ‘E, est maintenant zur la route

avec tous jes échantillons pour le printemps prochain. Nous laigous une

njréciallté de Twceds, Serges, litoifes a robe, Gants, Dentelles, ête.

Toute commande par son entrethise où par la malle aura votre mel

leure aiteution.

_ a RR

POUR TOUT VOYAGE

  Par chemin de fer

ou paquebot

Consultez-nous

Nour vous donnerons avec
plaisir des conseils et rensei-
gnements précis.

Brochures illustrées, horai-
res, etc, envoyés sur deman-
de,

Pour renseignements et bil-
lets, s'adresser à 30 rue St-
Jean, Chateau Frontenac et
Gare du Palais, Québec,

C. A. LANGEVIN,
Agent local du service des

voyageurs

ou à E. J HEBERT,
fer Asst Agent Général,

Trafic voyageurs,
Gare Windsor,

Montréal, P. O.

The Reid Co. ||,
MARCHANDS DE

  
!

 

Papier 2 rnvedopper ot à constric-

ton, vicux métaux, foule en gueuse,

| stock pour moulin de papier, ete.

| Trottoirs =D ¢iment, une spéeialits.

BUREAU: 227 rue St-Pani

: Entrepot = Coin des rues

St-Thomas et St Andre.

Queber.
! Téléphone 122

Téléphon: Bell 1777

OCT. BROCHU

Fruits et Legumes
EN GR

Spécialité : Baranes
 

T»a 30 Juin à ‘a fin de Septmibre-:
PECHES, POIRFS PRU-
NEAUX, Et... et toutes espèces

~~

Le Succes engendre Le Succes

l'un des meilleurs bureaux d’Assorance de le Beauce
et des Comtés voisins.

Là où vous trouverai le plus pour votre argent.

Le représentant des principales Compagnies d’ Assuran-
ce-Incendie.

Soyer vous aussi de mes el ents, et Vous serai content.

Attentoin toute spéeial aux ordres par la malle.

+ Satisfact on avant tout. Correspondance sollicité.

Votre Police est-elle exactement, ce que vous erovez avoir.

Toute consultation en matière d'Assurance vratuite,

| P.-Z. CLOUTIER,
ST.-BENOIT LAPRE So . -

 
BEAUCE |

 

Trois lignes qui

Confitures Quebec Preserving Co.
font le succes du marchand |

Catsups Quebec Preserving, Maple
Favorite Hot Stuff.

Toujours er main un assortiment
comalat d’Epicer

Quebec Preserving Co.
35 rue Smith, QUEBEC

 

 

 

Tel 2461

CHARLES S. RIVERINA GS Lu%7/ PL CL 4 À k a - ! i

Of—

te TIMPITCIEE =

Les combatepar melo reeevronry une attention pur

Nous soOmnIis pros 2 Templit toutes commandes pour os olds.

No°re Assortiment est au complet, € de la plus haute qualité.

BONHOWHS, «u- BC (HONNIFRES depnie “te à

fie: OR-ANGES, Vient LOMte8

sories,

    

: de cent sortes

tuitforni Ligeuurs douves de de Légumes.

(PLUMES, TALAC
 
‘1, rue St-Pierre, «t 24

Marché Champiein

Québec

A. ERNEST AIVRE LEE.
J-ART. GAUNEN

ti Un : A tnLefaitie à Lada
L Buccesseurs Lefuivre & Lefaivre.

Comptables-auditeurs

 

]
Liguidation de Faillites

MAMA

iCompétence et diligence apportées
| dane le réglemernt de cornromis

entre débiteurs et créanciers.
MMM

96 rue ST-P1eRKE, QUEBEC
Télephone 1100

  

et FROMAGE|!155 rue de la Couronne, Québæ
| ———— te

“Stadacona”
Cte 820 Phx.

49 1.
bis cuisse Ho fhe

19 !:-

VENDU TAR

Vrhitehead & Turner
GUESBEC,

laque i- 1

poite- 5 ol Cendsse 10 bis

Sirop de Sucre “Favorite” .

UN CHEVAL ATTELE AVEC

LE HARNAIS
Marque “ ALLIGATOR”

Travaille plus facilement et sent moins de fatigue que celui domt le
harnais est de fabrication secondaire, parce que dans la confection du harnais

de travail marque “ALLIGATOR” on a su proportionner les différentes
pièces qui le compesent, de manière à faciliter

La FORCEetTENDURANCE ;

: J
u3

. Comme résistance, le cuir, la
d'-sne solidité à toute épreuve.

  

 

bouclerie, les coutures et les jormts soat

C'est le harnais par excellence, confectionné et garanti par les plus

lea grands fabricants de harnais au Canada.

| Ne se vend pas plus cher que les autres. Venez les voir à notre maga-
sm. Catalogue cmvoyé aux marchands.
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de fouriures que d ître en relations avecune À
Maison de Fourrures reconnue Honnête et
Solide, :

Envoyez-nous vos fourrures |
Nous voue oùrons une classification juste %

ct +énéreuse, le i xetle service
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notre builetin d+ fourrures. Vous $4
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Oh! quelle folie de ne pouvoir se fixer

oii Pon est tranquille, où l'on est ai

mé!... Ces idées douloureuses me

poursuivaient partout. Combien je souf-

frais en allant visiter nos champs: mon

bls ne présidait plus à leur culture, il

n'y travaillait plus. j'y voyais sa char-

rue passée en d'autres mains !. .. mais

de tous les souvenirs, les plus doulou-

reux pour moi étaient ceux qui me re-

traçaient son enfance, ces jours si for-

Aunés pour une mere, ou nos enfants
nous aiment uniquement, et ne s’éloi-

gnent jamais volontairement de nous!…

Alors nous les chérissons dans le pré-

sent, nous les adorons dansl'avenir; car
on croit que dans leur jeunesse la rai-
son et la mémoire joindront à leur af-
fection naturelle tous les liens sacrés de
Ja reconnaissance!... Que de peines
sc renouvelaient pour moi tous les
jours |... J'étais obligée, pour aller
à notre petite ferme, dépendante de
celle que nous habitions, de côtoyer les
bords de la mer, et de passer dans le
Heu où l'on construit des vaisseaux! . . .
Quelquefois je m'’arrêtais sur le rivage  

(Gensetence
Na Du

quand la mer était calme, je voulnis
m'accoutumer à la regarder sans hor-

reur: mais malgré sa tronquillité, son
Mincencevable étendue m'efirayait telle-
ment, qu'au bout de quelques minutes je
restass immobile, pétrifiée: mon imagi-
nation mesurait l'espace immense qui
me séparait de mon fils!. . . Cécile, qui
ne me quittait jamais, me prenait dans
ses bras: je n'avais plus la froce de
me soutenir. Jugez de ce que je devais
éprouver quand les flots étaient violem-
ment agités!... Oh! durant cette

cruelle absence quel mal m'ont fait
les tempêtes! Lorsqu'au milieu de la
nuit J'étais tout à coup réveillée par un
de ces orages si communs au printemps
et dans l'automne je croyais voir aussi-
tôt un vaisseau s'abimer dans les on-
des!. .. Le mugissement de la mer ou
les sifflements d’un vent impétueux pro-
duisaient à l'instant sous mes yeux cet-
te affreuse image! Ainsi je souffrais sans
cesse, et je n'avais ni plaisirs ni dé-
dommagements; j'étais même plus à
plaindre encore aux époques qui rame-
nent la joie dans les campagnes; dans

y A $; st cerC'est lo sang qui nous fait vivre
Si vous êtes facilement atteint de fatizue, si vous avez souvent

froid aux mains ou aux pieds, si vous attrapez froid aisément,

c’est probablement votre sang ou sa circulation qui sont fautifs et

vous avez besoin de

Rom i

         Cine 1

D'HUILE DE

de la vie.

  

   Tout

FOIE DE MORUE
la nourriture naturelle et facilement assimilée, pour
augmenter les corpuscules rouges du sang qui donnent

L’Emulsion Scott crée une chaleur qui aide

à éviter los rhumes et à prévenir les maladies.
H n’y a rien de nuisible dans l’Emulsion de Seott.

CHEZ TOUS LES PHARMIACIENS.

fe temps des veadanges *t des moissons.
la gaieté générale rendait ma tristesse

i plus amère.

| ‘J'aurais succombé à mes maux
sans les soms de notre hon pasteur. Il
venait souvent me voir. il me parlait de
la Providence, il m'assurait que Dieu
protège les bonnes mères. et ses dis-
cours me ranimaient. Il y avait de tout
temps sur la colline de :'Espérance
cett> grande croix de pierre que vous
y vovez. Je fis poser là ce sivge de go-
zon, et je promie à Dieu de venir ic

tous les matins el tous les soirs, jus-
qu'au retour de mon fils En cutre, je
fis un pèlerinage a Notre-Dame de-Pi-
tié, dans un village à trois lieues d'ici,
où l'on trouve une image de la sainte
Vierge qui a fait beaucoup de rmira-
cles. Elie en fit un pour moi: car, après
mon pèlerinage, je me trouval toute
fortifiée et toute remplie d'espérance.
Il est certain qu'une voix intérieure
m'assurait que je reverrais mon fils, e
qu'il ne me quitterait plus. Dieu me
donna la patience et le courage: je
n'eus presque plus d'idées noires: et
quand, de loin en loin, il m'en surve-
naît, une prière au pied de cette croix

les dissipait entièrement. Cependant
j'étais souvent témoin sur cette colline
d’un spectacle. qui me faisait verser des
larmes !.. . J'y rencontrais sans cesse

faire une prière au pwd de la crois |

on sur lo colline de l'Espéance avec | crntaient à mesure que je voyais s'aug-
meanter l* mouvement tumultueux des

- 1 Q, a +vagues! Bientôl un vent terrible
s'éleva, le tonnerre se fit entendre, le

jour disparut presque entièrement...

Hélas! j'étais venue pour voir arriver
mor. fils. et je craignais mortellement

la plus heureuse a'tente!.. Un matin
(le 3 d'août). des nouvelle: certaines

i'm apprirent que l'on avait vn de nos
| côtes le Vaisseau qui ramenaït mon fils,
“que sûrement ce bâtiment imouillerait
tle jour méme dans la petite baie et que.
par conséquent. je reverrais mon fils “de découvrir son vaisseau sur cette on-

; avant le covcher du soleil. Ex appre-|de en fure!... Je ne savais plus où
nant ces bérnes nouvelles, Cévile me! porter mes regards. la vur de la mer
sauta au cou en s'écriatn: Ah ! ma mè- | me glaçait d'horreur. et la foudre par-
re, c'est justemient aujeurd'hui que finit tait des cieux!... O mon fils! mon

ma dernière neuvainë!. .. Nous fûmes | fils! m'écriais-je, echappé à tant de pé-
au moment même nous établir sur lajrils. ne reviens-tu sur ces bords que,

; colline de l'Espérance. Croiriez-vous | pour périr sous mes veux !... Non,
{ que, sachant moa fils si près de nous. je | non, Dien aura pitié du désespoir d'une
* n'éprouvais qu'uve joie n.êlée de trvu-;mére!.. En disant ces paroles je me
ble et de plus pénibles axitations ! Îl|trainai vers la croix que j'embrassai
avait encore un petit trajet à faire; et étroitement, et l'ardeur de mes prières |
quand je me le représentais mettant je| soutint ma vie: sans ma confiance ep |
pied sur ce rivage qu'il ne devait plus | Dieu. cette hornble tempête m'eût fait |
quitter. je n° pouvais croire qu'un tel | mourir, ou du moins m'aurait ôté toutes !
bonheur me fat destiné. H est vrai que {mes forces. Je priais tout haut avec.
le ciel était sombre. que tout acnonçait june voix éclatante, il me semblait que‘
un orage. ce que je n'ignorais pas que mes cris, qui m'empéchaient d'entendre ‘
l'approche de ces côtes «st difficile parjles vents, devaient les apaiser... . Ce-
un gros temps... Je regardais avec |pendant, au bout d'une demi-heure, je!
frayeur tous ces nuages qui samonce- me soulevai pour regarder la mer, et
laient sur nos têtes: je frissonnais en je fu: épouvantée du bruit et de l'élé-
jetant les yeux sur la mer agitée. .. [Vation des vagues! j'etais aussi saisie,

Les battements de mon cœur se pré-!iussi étonnée que si je n'eusse jamais

 

 

vu de tempêtes: tout me paraissait pro-

digieux dans celle-là, je craignais pour
mon fils, et l'orage qui menaçant ses
jours était pour mor un boulesersement

out de la nature entière. Pénétrée de
terreur, j'étais immobile et glacée, les
regards attachés sur Ja mer, lorsque
tout à coup, à la lueur éblouissante
d'un éclair, je découvre le vaisseau de
mon fils. dont la proue, poussée en l'air
par les fiots, semblait toucher les nua-
gest... Je crus que le feu du ciel
qui l'éclairait venait de me foudroyer.
Je tombai la face contre terre en di-
sant: O mon Dieu! sauvez mon fils!...
À l'instant même, j'entendis un bruit

l épouvantable: mille voix s'écrièrent à
la fois du rivage (car tout le village
était rassemblé là}: ‘’Au secours, au
secours. ils périssent!. .. Je m'éva-
nouis. .. En reprenant l'usage de imes
sens, je me trouvai dans ma chambre
où l'on m'avait portée... J'étais sur
mon lit: je n'avais que très imparfai-
tement ma tèle, mais l’égarement où

j'étais ne m'âtait rien du poids de ma
douleur: je la sentais tout entière, car
je me disais: Mon fils à péri!.. . Ne
voulant plus ni’regarder. ni écouter. ni
vivre. je ne me plaignais point, je res-

tai sans mouvement. et je fermai les

  des mères, des femmes et des soeurs de
matelots, qui venaient là pour y décou-
vrir au loin sur la mer les vaisseaux :
dont elles attendaient le retour. Je!
voyais leurs transports en apercevant

ces bâtiments. Elles élevaient les bras
vers le ciel, elles le remerciaient: et
moi, je ne pouvais que l’implorer!...
Toutes ces femmes, au comble de la
joie, descendaient précipitamment la
montagne, pour aller sur le rivage re-
cevoir leurs maris, leurs frères, leurs
enfants! ... ‘Triste et consternée, je
restais seule sur la colline, et je me di-
sais: Je suis donc bien malheureuse,
puisque le bonheur des autres n'est
pour moi qu’un surcroît de peines! .

“Ce fut ainsi que s'écoula le temps
de l'absence de mon fils, c'est-à-dire
près de deux mortelles années! .. En-
fin plusieurs lettres m'annoncèrent son
prochain retour, et j'eus aussi la joie produire rien qui ne soit digne du

 

Cartons de 2 et 5 lbs. (que j'avais tant enviée) de me trou- Sacs de 10, 20, 50 et 100 lbs,

“Sucrez-le avec du Redpath’’

Fabriqué d’une seule qualité—la meilleure !

    anifie qualité de sucre, qui est le résultat
d’un équipement et de méthodes modernes, soutenue parune
expérience de 60 années, et une détermination de ne

nom “Redpath”,
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Prompt Rétablissement
de Chevaux Boiteux

SSAYEZ “Kendall's spavin Cure” }: Asautéun grand nombre de chevatefj —i! lesa remis sur pied, meme après quetout espoir avait été abandonné. Plus de#5 années de succès ont prouvé le mérite de

. KENDALL’ SPAVIN
CURE

HUNTSVILLE, ONT,
“ “J'ai cmployé un grand momiesde“bouteilles de ‘Kendall's Spavin Cure’‘dans les cas de foulures et de chevaux“boiteux, et jc ne crois pas qu'il ait son‘pareil, tont particulièrement dans lesLeas opiniltres, Veuillez me faire par-Yeuir unc copie de votre ‘Traité snr 4‘“Cheraë’. G. T. YOUNG

Eu vente chez les pharmaci ;tout. $1.00 1a bouteille, 6 bouteillespoursic. Crocures-vous une copie du “Traitésur le Cheval”, de ch. iou en écrivant à ez votre pharmacien,
Dr. B. J. KENDALL CO., . Encsburg Falls, Vt.

     
    
  

      

      

    

    
  
      

       
         

 

   

  

   

 

 

yeux. .. Alors une main glacée prend
la mienne et la serre fortement: je
tressaille. je rouvre les yeux, et je vois
près de moi une figure pâle et trem-
blante: Dieu, m'écriai-je, l'ombre de
mon fils!... A ces mots Je retombai
dans le plus profond évanouissement.
On me secourut: Je revins à le vie,
mais avec un délire affreux qui dura
dix ou douze jours; je ne me rappelais
que la mort prétendue de mon fils, et
d’avoir vu son spectre. Le curé me par-
lait inutilement, je ne l'écoutais pas,
J'implorais ses prières pour mon ls ;
Je répétais: Il souffre, J'en suis sûre,
priez pourlui, priez pour lui! . . Ak }
sans doute il souffrait! il était là, inon-
dé de larmes, mon état lui perçait le
coeur!... Quoi! disait-il, je perdrai
ma mère, et je serai cause de sa mort!
Dieu ne veut pas qu'elle reprenne sa
connaissance, car elle me bénirait, et Je ne mérite que ses malédicRons! .
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PAROLES DE CONSOLATION AUX FEMMES PALES
ET FAIBLES.

Nous pouvons vous guérir et nous maintenons cette juste

prétention par les milliers de témoignages des femmes

qui furent vos sœurs dans la douleur.

Avec la force et la santé, les PILULES ROUGES pourfemmes

pâles et faibles assurent le bonheur aux jeunesfilles et

aux mères. Voulez-vous être fortes et bien portantes ?
C’est à vous de décider.
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C'est en vain que l'on chercherait à
trouver mieux ; les Pilules Rouges pour

les Ferpmes Pâles et Faibles,constituent
bien la quintescence des plus savantes
préparations contre la débilité féminine

et les maladies du sexe.

Inutile même de chercher aussi bon,
car les Pilules Rouges surpassent de
beaucoup, par leurs vertus‘curatives,

tout ce que le monde médical a encore
fait de meilleur pour secourir les fem-
mes souffrantes.

Ils sont bien vrais et réels les témoi-
guages qui militent eu faveur des Pilu-
les Rouges. Aussi, qu'il fait bon de
croire que la maladie dont on est acca.
blée peut disparaître aussitôt que l’on

l’amyédahle, le mal de forge, le rhume de poi-

trine peuvent être guérit en une nuit

 

Il est étonnant le nombre d'em-
plois que peut avoir un liniment com-
me Nerviline. Il manque quelque
chose à la maison, si vous n'avez pas
Nerviline. Ni graisseuse, ni de mau-
vaise senteur, mais .agréable, péné-
trante et calmante.

Ils disparaissent promplement sous

une bonne friction de

‘“Nerviline”.

Quand vous avez des chatouille-
ments dans la gorge, quand vous
éprouvez de la difficulté à respirer
longuement, quand vous sentez com-| Dans les cas de rhumatisme, elle
me si un couteau vous pénétrait dans enarye la douleur, la chasse tout de
le côté. il est temps de détourner
congestion qui menace de
pneumonie.
le rhume n'a aucune DU
valeur; il vous faut
un liniment puissant
et pénétrant. Il n'y a
probablement rien de

 

connu étant plus nuissant que Nervi-{l'épreuve dans un cas de

la suite.
devenir muscles

Un sirop ordinaire pour i flées, ou de mal de dent — elle accom-

Essayez-la dans les cas de
endoloris, articulations en-

plit des miracles dans
ces cas.
Essayez aussi Ner-

viline contre la né-
vralgie: mettez-la à

lumbago:

  

line dans de semblables cas. Friction- voyez ce qu'elle peut faire contre la

pour s'en débarrasser À jamais,

torturent les pauvres femmes.

tel martyre ?

voudra prendre le seul moyen efficace

Les Pilules Rouges ont cette vertu in-

contestable d'enrayer tous les maux qui

Pourquoi souffrir plus longtemps un

Combien d'infortunées créatures dont
la vie est ainsi cruellement empoisounée

parfois en son printemps. Leur beauté, | jours.

Qui commandent souvent des opérations sentais des douleurs dansle dos,
chirurgicales mortelles. Il faut arra-[jn'avais plus d’appétit et tout ce
cherles jeunes filles et les femmes À tant que je mangeais me causait des
de misères physiques, à tant de périls}gonfiements, des brûlements
intimes, C'est ce que le médecin-spé-|d'estomac. J'étais aussi devenue
cialiste de la Compagnie Chimique Fran-!très nerveuse.

co-Américaine (limitée) a accompli par-|les Rouges et mon éiat s'est amé-
faitement, et ce qu'il accomplit tous les

J'ai pris des Pilu-

de quelques années, ma santé
était disparueet mes forces épui-

sées. Je me décourageais parce

remettre.

te et l’estomac.

que je croyais impossible de me |Compagnie Chimique Franco-Amériea.
Je souffrais de dou-|ue (limitée) depuis au-delà de vingt ans,

leurs dans le dos, les reins, la tô-jet continue à donner, à toutes nos clicy.

Les douleurs |tes,des consultations absolument gratui-

d'estomac surtout étaient dures|tes, suit par correspondance ou à son
à supporter ; c'était comine une bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréa)

 

leurs charmes s’altèrent et nèu seule-| “Je m'apercevais queje n'étais brûlure et si souffrant que le[tous les jours, excepté le dimanche, de
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nez abondamment les côtés et la poitr-| sciatique. Aucun remède contre la dou-
ne—frictionne: pour que Nerviline pé- {leur n'est comparable à Nerviline. Le
nitre. Fon moins de cing minutes vous liniment qui se vend le plus au Cana-
sentirez l'effet hienfaisant de Nervili- da depuis près de quarante ans. Et

 

ment elles perdent la santé, mais elles

s'exposent à contracter des infirmités
plus la même depuis plusieurs

mois ; je perdais l'appétit, tout
me fatiguait ; j'étais nervèuse

et portée sans cause à des tris-

cœur me manquait. A cause de

ma pâleur, tout le monde me
croyait consomptive.

9 heures du matin À G heures du soir.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilule,>

Dans ce|Kouges pour les Femmes l'Ales CL Lai

triste état je me trouvai enceiu-|bles ne sont jamais vendues autremest
ne. Rien de semblable pour soulager {là raison est bien simple. c'est qu'il tesses ; enîn, c'était l'anémie. te et entrevoynis pour bientôt/4r'en boîtes contenant AU pilules ; ja.
promptement-—une seule friction gué- “OMe osputstaetion| La sh Jeme mis prendre destoniques ma fin. Les Pilules Rouges, que [mais au 100. Elles portent au bout el
rit la gorge, enrave le rhume de poi-| © Pe) ¢ ae a " i >de est Pa de toutes so-tes qui n'eurent pas’ l'ai employées, ont tout changé chaque bofite la signature de Li COM.

trine, chasse inflammation, arréte la Pre. ‘Chez les . deu «partout,« de le moindreeltet ; je devenais de et j'acquis toutes les forces qui|0NIE CHIMIQUE IKANCO-ANE
ne or ’ ’ “je Xhez les vendeurs partout, ou de plus en plus faible et avais des m'étaient nécessaires. Après la RICAINE (limitée) et un muuéro d-

toux. Catarrhozone Co. Kingston, Canada. étourdissements à ne pouvoir naissance de mon enfant, avec|contrôle.

 

dien à Paris, où il est fuit mention de
certains du nes produits qui portent
une étiquette fausse. Ce sont les inter-
médiaires anglais qui jouent ce mau-
vais tour pour forcer la main aux au-
tres intermédiaires. Afin d’encourager

En convention

Suite de ia première page

i
Cus dune lettre du commissaire cana-

M. Boyer dit que certains sirops fal-
«ifiées étaient le produit d'une quantité
winime de bon sirop melé A woutes sor-
1es d'ingrédients qui. bien semblables

la bonne fabrication. l’uniformité dans
Cette fabrication, ia préparation des
empaquetages. M. Boyer dit que le
gouvernement enverra dans le comté.«u Apparence, n'avaient aucunement le

vrai qualificailf de sirop proprement
dit. De inême pour lu sucre qui subis-
sait le sort de la fnlsification. et qui se
vend: suits li pelle étiquette de suvre
d'érahle.

Lai Ceopérative a Jone uité 1e bon
tubricant. et aujo-r ‘hot. 1] se vend du
bon sacre, dy bon sirop d'érabl. à
moins d'Infractions qui échappent à
Fatr=ntion des yutorités.

APPEL AUX CULTIVATEURS

M: Bover invita les cultivateurs à
faire partie de la société. Elaut pus
forte. celle-ci créeru des marchés nou-
veaux et fera de notre industrie du su-
ere une industrie nationa!e importante
en lui donnant les moyens de predue-
tion double. triple quadruple de velle
qu’on obtient anjourd hui avec nos éra-
bles. Si nous avons vendu pour deux
milfions et demi d: sucre et de sirop
rap denier. avec ure bonne fabrica-
tion nous aurions pu doubler et tripier
vette fabrivation et la vente. et de ce

piastres. Toute proportion variée. dit
M. Borer, ia tabrication du slcre est
plus payante que l'infustrie laitière.
C'est dene gue les caltivatetirs doivent
premwire tous jus MOY. OS pour on refi

rer le pus de profits possinles,

 t

  

ou dans chaque comté qui le deman-
dera. et où il y a des centres de pro-
duction considérable. un exeprt-profes-
s>tr pour enseigner la bonne fabrica-
tion, tant au point de vue économique’
que parfaite ut convenable que pour le
marché.

M. Boyer a parié longuement sur
le sujet. H a cité des exemples prove-
nant de son comié e: à su intéresser
{courte toOnjours sus auditeurs.

Ala demande du président. M Bé-
lunger, délérué du ministère de l'Agri-
culture. et agronome de distriet, vint
ensuite donner des coiiseïls à l'audi-

,toire sur la manière da fabriquer le su-
,ere et le sirop d'érable.

Troi: conditions essentielles con-
courre iit à la bonne fabrication .
Fa propreté.
La cueillette de la séve tous “jos

“jours.
L'évaporation par ébullition rapide

| ; A ! Ah LE ,d-- la sève.
fais obtenir prés de onz- millions de

Inutile de dire. déciare M Belan-
get. que suns in propre:é.

 

- IFabord ies vaisseaux. Il faut
: >r les vaisseaux avant de s'en

servir et vhaque fois qu'on s'en sert.  

   

il n'y a au--
Cu Sucré qui puisse plaire au conson-,

La propreté s'impose dans la «nan

marchersuns m'appuyer. dJedé-

cidai deprendre des Pilules Rou-
ges, lo remède approprié à ma
maladie, puisqueje me suis trou-

vée mieux dès les premières boî-
tes. Mes malaises sont bientôt

disparus et ma santé fut bonne.”

Mme V. David, 68, rue Brébœuf, lioré.

 

Mes forces se sont aUS-jaux Pilules Rouges."
Montréal. mentées assez rapidement et
“Des maternités fréquentes, (tousles ennuis quej'avais sesont

les Pilules Rouges,ma santé s'est

rétablie et ce fut ensuite le re-

imède que j'employai à chaque
circonstance difficile. Je suis
jeune encore ; j'ai eu quinze en-

fants et malgré cela, je me main-

tieus en assez bon état, grâce
Mme Al-

fred Parent, 31, rue Elm, Putnam,

Conn.
les fatigues, les veilles et toutes dissipés.” Mme Joseph Lari-

 

 les obligations qui me tenaient|viére, Mechanicsville, Conn.
continuellement sur pied m'a-

vaientaffaiblie beaucoup. Je res-. 
ReES

 

It ne faut pas se laisser aller à la
paresse et croire qu'on peut attendre
au lendemain, vu que la coulée a été
légère. C’est une erreur grave et qui
fait que la sève se détériore, celle du
jour et celle du lendemain, [l fait un
rapprochement entre le lait vieilli et ta
sève vieillie. Ce sont deux élémenis
qui nécessitent le plus grand soin
pour produire quelque chose de par-
fait.

M. Bélanger ne conseille pas Jv
prendre soin de plus d'érubles qu'un
producteur peut en cultiver. Il convient
de rézler le nombre de ses érables par

ile moyens qu'un producteur a à son
j service. H conseille de bien rincer les
‘ chaudières chaque fois qu'on les vide.
pour ne pas laisser séjourner de sèv.
|au fond. ce qui. encore une fois. occa-
l sionnerait une fermentation qui se
! communiquerait à la sève du lende-
main et la détériorerait.
En prenant bien soin de la sève.

un «ultivateur peut «n faire produir-
-Deauvoup plus de meilleure qualité. et
retirer de meilleurs prix pour son su-

tere nu son sirop.

 
L'EVAPORATION

 
Le docteur E, Simard, élève des spé-

“Je me suis mariée jeune, la cialistes en maladies des femmes, les
famille est venue vite et, au bout: Drs Devos et Capelle, est attaché à la;

N'acceptez pas d’autres pilules qu

l'on vous dirait être les Pilules Rouge.

où d’autres produits quel'ou vous recom

manderait cComnie étant aussi bons,

Défiez-vous des COLPORTE TES

Les Pilules Rouges ne sont jamais v-

dues de porte en porte.

Le prix des Pilules Rouges pour 1.
Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen
tins la boîte, six boîtes pour S2.50. €"

tous les marchands de remèdes, cu «-
voyées frauco par la  COMPAGN ©
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAIX ilimitée), 274, rue Saint-Denis, Monte

 

300 Pages Illustrant des Machines Agricoles

100 Pages vous expliquant comment lesfaire fonctionner
LE TOUT ENVOYE GRATUITEMENT SUR

Voulunt toujours être asréable à notre clientèle et au public en

DEMAND}

nératrice.

+

Nignez ct retournez le présent coupoy il ne vous oblige a rien

Et vous done cionne droita la reception do notre catalogue gencral de 1917

M. tre -M'oute!lleurs. ji} faut avoirs f ; ; . ; ,
rensel.Lerients d: siles partatroment tarde ; . _ _ ; général, nous avons cette année fait de notre catalogue un vrai gui- Les seoiry à disques. les presses à foin rt les épandeurs d'en

ee ; 5 moe ja 1) En :.01sieme lieu, l'évaporation par de complet pour tout acheteur. Notre ligne de voitures est repré- vrais o.:t etd cette année le sujet drone attention toute spéciale ae
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laisser tomber de un ébniltion rapide. Ne pas Mettre

  
  

   

sentée au grand complet. Plusieurs nouvelles lignes «de pianos y notre part. et après beaucoup de travail nous sommes fiers de vom

 

 

bon sucre à proiluit ses ef fouilles où d'autres tinpuretés dans :: . LE, . Qt ; ;sur 703 évhantilions Tan 4 Ç ol audi L. ol ar cela avo rop d'eau durs la L'uilloire, une sim- ont été ajoutées. Nous avons fuit des arrangements veits anne- InfOTIUCT que Nous Semmes en Mestre de vous fournir ce quil v
ent été jurés purs Voilà qu ndique un couvercle d- Coie où de métat, 1 12 Rue4 PRauiter Tort, de façon à avec la fameuse maison Pathé, la plus vieille manufacture de gra- de pieux.C= z . . se an we Lr. 2e Lai it “A ie 5g ei i ; :a CO» Lg; Mpipitren * PLNT ae i , DR : produire vne évaporation rapide une 25 ; i i ‘ajouter que c'est lu meilleur insu. ; .dite ja ioi à donné un envoiruvement faut uv dr de bo s couloirs pour n- Cuisson la seve rapide. Pour cela. phophonesetrecords; inutile dajo ter que Is ilteur insur Los silos, des conprfourrages vont montis ame man.
aux bons fahrie honndtes et les lolssorTassor qe & seVe pure 1m- .; faut du Lon bois sv, du bois franc RL JU , Compte ct Ten n'a C6 négligé porr Vous expliquer € vois cutuler: van ci noté ire. € s° bi 2 * DEE ; * : - rye + s macbires tr vne ferme
PORT RE H me loire eu hi uk É AU bols sec, Ne pas aitendre que Le nouveau poèle. modèle “fourneau élevé” vos au «ere de l'uiportauce de ces martières cer orne Terme,

au polir ar ve Cette dans 1 LS : ; Cos ‘ J . . sy : . LN . … ;
‘ans ‘s voie Eu pen ro pe F ar Tt ; Us un es a Hummer soit amortie pour mettre le Ml saura. par son style et son ni remarmnub'e. pluire à 6 \ots v trouverez aussi l'engin “Ljé NAPOLEONT Moulin “À
ns + VA 1 YETCS, | vas nr ST * ; : . : to. © 1 ;par i + PRAL0is de nouvezu mais tenir constam- la plus difficile. cx=tèmie lumiere étretrique.

TOUT . t., an si à 3 ep a.
; nierLE MARCHE EUROPEEN i a DTdnPlsgrandefore Notre ligne de machines à patates est complète: il ot certs Laveuses, Tordeuses, hrobettes. teachings a cendre pith F,

: LAIT LIEILLI ET SEVE VIEILLIE 7% 5 ’ : pas irus payant pour un cultivateur de se procurer des machires per cauverouré balances, mslaveurs  Propeurs des engin M
M Boyer dit gue

Prange, 3
AVEO Zeus. que Li Coops:
recu des commandes trés for >x i) ov
a pas £onctemps. Où veut des SACTES.

des ps que fournirz
vu qu'e'le offra des garu
à l'acetonr érunger

     
  

 

  

   

sat surveiller
da la see ==
rner dans les
dévalopperait
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\ qu'un peut rézier par la flamme,

Pour ce qui concerne les bouilloires
modernes, 1 y à des regles à suivre

“il; CONTRE LE ‘ll

CATARRIE
 

 

 

Stier là sève froide à ja sève chaude
# qui Tetarde l'éniliition, et © ned
jheMMENR: produit un sucre OU un si-
ron de qualité inférieure. plus sombre
irréziilier. C4 eat ne devra pas
“voir été nélée à lrau de pluie, vu
Sune 1rop fori quantité dean dans
la se+e prolonrs ja cuisson de la sève

| donne une couleur pus sombre,
ve son doré si recherché sur le
S11 faut faire on sorte que Iu

i régulièrement mêlée
vw coulées, laque'le n

pus dépus-er uns heure et de-
Les subséquentes devraient se
toutes les 5 4 10 minutes. c-

   

 

   

  

     

  

  

dont il ne faut pas dévier.
Un point Hinportint 1 d'avoir une

honilloire suffisante pour la quantité
d'érables de la sucreris. Si OD «x une
bouilloire qui n- peut passer qu'une
petite quantité de sève quand il y a

“un grand nombre d'érables, on pro
duira un sucre Où UN sirop de deuxiè-
«me qualité. quand avec une ponilloire
suffisamment erande on fera du sucre
iou du sirop de première qualité. Ce
;osnt des détails qui paraissent bien in-
| signifiants pour plusieurs. mais qui ont

 

f{ciionnées, car c'est une culture qui devient de pius en ples ré:ou ITGULS (wWineh}, cie. ete.

Nous demandons de bons agents dans toutes les Paroisses

 

 

 
 

rops et démontre que notre provinces
arrive avec 65 par cent de la produc-
tion totale du Canada.
La qualité du sirop tient au pour-

centage d'eau, qui ne doit pas dépas-
ser 35 par cent, tandis que le sucre
ne doit pas contenir plus que 10 par
cent d'eau. Le sirop doit arriver à son
état de cuisson à 220 degrés, tandis

 
tion à M. le curé Gouin ét lassurante
que l’A:sociation verrait à se rendre à
son lésitime désir de preeurer à si
belle cp grande paroisse un instructeur
spécial pour la prochaine saison dus
sucres, M. le président invite M. Au-
æuste Hourbeau, journaiiste, de Victo-
riaviile. à dire queiques mots a l’audi-
toire.

  

breux exemples. des chiffres éloquents.
nous ont démontré que M. Grituni, qui
fait partie de la Coopératice. sait ce
qu'il y a d'important % produtre hon €
partait,
Nous donnerons, un autre jour. le

tevte compiet de cette solide étude de
M. Grimm.

Dans l'après-midi. il y eut distribu-

 

dounerons également le teste do cite
étaute d'un intérét pratique con deen
ble pour les fabricants.

M. le député provinelat LOF Pr:
rll est veny Offrir sx félicitutoois +
MM. les conférenciers et a invité les

cultivatenrs à suivre leurs Gnscirné
ments. M. Perrault à prononcé an tort

beuu discours et ses paroles ont ‘€

 
      

= = leur très grande Importance. lorsqu'il QUE le sucre atteint 245 degrés. Ce M Bourbeau, duns une allocution tion des prix aux exposants, Trois de ‘un véritulle plaidoyer en faveur Le E
Agnew's Catarrhal Powder 45c s'agit de produire le sucre ou le sirop FONt autant de détails précis dont il très bien penséo, insista sur l'inpor- nos cultivateurs de St-Norbert d'Ar-, l'érable. II a promis son plus nie k
Loe” parfait. qui sont plutôt des objets de faut tenir compte d’une façon très tance d'améliorer la fabricat on et nos (thabaska et de Warwick ont eu l'hon- concours aux sociétaires et d apps 3
Catarrhol oo . 50c "juxe que des comestibles de nécessité, *Crupuleuse, niurchés. et raconta ce qu'il a vu ali- neur de décrocher des premiers et leur demande d'un instructeur spéc'al =.
Chase's Catarrh Lure . 21e i Il convient de ne pas trop cuire la En employant tous les moyens pro- leurs dans des voyages aux exposi-' deuxiémes prix pour leur sucre et si-, ENVOYÉ par le gouvernement, pour sue
Coryzaline 15c sève. parce que dans ce cas, elle tend Pres & donner un hon produit. le ven- tions universelles. où, surtout à St- rop d érable. électeurs de Warwick. Sh

Cubeb Ci . ttes 12¢ .à rongir. C'est une des causes qu'il y deur, au moyen de la Coopérative, ob- Iouis. des cominerçan:s malhonnêtes M. Monty, professeur et fabricant de M. Paul Tourigny a aussi dit qu“ à
iD | \garcttes - so a tant de sirops d'une couleur plutôt tiendra 14 cents pour son sucre et cxposaient comme produits canadiens. sucre et de sirop d'érable, a donné, | TVes mois «d'encouragement. et M.

Ely's Cream Balm, for Catarrh . Cee eae 45¢ foncée et qui ne sont pag aussi recher- $1.50 pour son sirop, si on en juge des sucres falsifiés n'ayant nullement &UX exposants. les raisons qui ont mo. Boyer a clos cette série de halles con
Glyco- l'hymoline (K. & O. Bouteille de 6 Ozs) . . . . 45c |chés que les sucres ou sirops dorés, ou PAT les prix de 1916. Dans un avenir l'apparence de nos sucres canadiens. Il qivé la décision des juges et le socré- férences par un appel patriotique & À

Glvco-"1} li K. & O. Bouteille de 16 Oz 89 ambrés, assez rapproché. lorsque l’uniformité espère que ces conférences auront taire de l'Associ , {tous les cultivateurs de s'unir pour fà 4vco-lhymoline (K. & . Bouteille de s) FE c : , A sociation. M. Jos. 11. Le ]
Hall's C h C 69 Ainsi, dit le conférencier. trois ¢t 18 perfection de la fabrication au- tout le succès qu'en attendent les con- fabvre, a fait une cbnférence trèg 6a. T6 de notre province de Québecla plus Ï

all's -atarr Ure .. 22204444 4444 44 42 Cc i points esscntiels: la propreté. la récol. FONatteint un degré supérieur. le con- férenciers. ainsi que les gouverne- Lorée sur la méthode de fabrication belle du Dominion. 3
Hawker's Catarrh Cure . ..... 25e | te quotidiennede la sève et l'évapora férencier estime que nous devrons ob- ments. Il recommande aux cultivaleurs et l'empaquetago des produits. Nous M:*l'abbé Gouin. sur l'invitation de
Japanese Catarrh Cure . . 38c {tion vive. tenir des prix plus élevés. de se joindre à la Coopérative qui est M. Boyer, a prononcé quelques paroles
Kellog's Catarrh, Snuff 19¢ 11 invite donc les producteura A se appelée à améliorer notre industrie su- de remerciements à l'Association et à
Kondon's Catarrhal Jelly ’ 22¢ | DÉTAILS INTERESSANTS renseigner toujours de plus en plus, de crière, à forcer notre bonne renommée M Grimm qui lui avaient ofrert un

; tly . suivreles journaux, les revues qui trai- au loin. uste magnifique de Georges en ÂLaviolette Baume Anti-Catarrha! . 23c Je conférencier donne quelques dé- [tent de la- fabrication du eucre et du Le lendemain matin. à dix heures, cre d'érable. 3
Marshall's Catarrh Snuff . 30c tails sur Ja maniére d'entailler les éra- sirop et de mettre en pratique ce qu'ils [les membres de l'Association procé- Duns son discours de clôture. M À
Morin Anti Coryza 18c bles. II faut choisir l'endroit où l'écor- auront appris. daient à l'élection de leurs directeurs Boyer a fait une revno sénéralo des

Morrisey's Catarrh Treatment . 39c jamais entailierau-dessous del’end ott UN APOTRE DE L'AGRICULTURE elles mémes diveciours furent dus, travaux de la convention et ses pare. . . ama afller au- us de l’endr : sauf M. L. À. Dupuis qui fut remplacé les, pleines de patriotisme, de persua
Munyon’s Catarrh Cure . A 23c de l'année précédente, Si le printemps , jar M. Ed. Fortin, avocat et directeur sion et de vigueur, ont soulevé main-
Nazaline (Chrétien Za ommade . . . . . . . . . .. 25e est chaud. placer l'entaille plutôt à l'a-| M- l'abbé Gouin, curé à St-Médard de l"Eclaireur", ‘de Beauceville, Co. tes fois de solides applaudissements. 3
Nazali Chréti Zauee Poud 25 bri des rayons trop ardents du soleil, |de Warwick,-un ami dévoué de la j;eauce. _—__ On a clôturé la convention su milleu 1NG ine (Chrétien ugg) oudre . . . . . . ... ... c Ne jamais oublier de couvrir la chau- Classe agricole, fut invité à prendre la A la demande du président. M. Ed. D : . du plus grand enthousiasme et plus

Polson’s Catarrhozone (Petit Modèle) Lee 1100 Z0e dière. pour éviter les feuilles. les ea- parole, hoa charmé son auditoire. Fortin adressa la parole à l'auditoire es mi ers oivent eur Santé de 50 membres nouveaux ont été enrePolson's Catarihozone (Moyen Modèle) .. ........ 45e letés. la pluie du printemps, Si on re- aiJ >on les débuts de l'industrie lai-! et remercie les membres de l'honneur sErnt lunes) Fistrés. séance tenante.
Polson's Catarrhozone (Grand Modele) . . . . . . . ... 75e marque qu'un érable coule de la sève M Blond Bale du Fobvre, alorsque qui lui avait été fait. “Je représentc. et eur Force à Fruit-a-tives . M. le pro-maire de Victoriaville. À
P *s Inhalant 22 rousse, ne pas s’en servir, vu que cette . » père de notre ministre |,it.i), l'un des plus vastes districts “Pruit Lives” * Pépin. assistait à la séance de l'après
eston’s Inhalant . . 111211411111 LL ae ee c sève défectueuse peut semer la conta- des Postes. introduisit avec peine l'in- yroducteurs de sucre et de sirop d'éra- ruit a-tives”” le merveilleux remè- anidi, et a prononcé un joli discourr

Sage's Catarrh Remedy . . cee . 30% glon. Faire une entaille pour un 6ra- dUstrie du fromage qui a produit delbie de la province, la Bonuce, et je de composé dujus de fruits—a guéri de bienvenue et d'encouragement.
Shiloh’s Catarrh Remedy . . LL LL LL 11220 45c ble qui produira uue Gemi-corde de Hleaux Tésultats. Ti parie aussi de suis venu. à ce titre, assister & votre PINS de ens de sna/adies de l'estomac, dis Nous avons la conviction sincère
Slocum's Oxojell .. 112211112111 11112 456 bois, et deux pour un érable pouvant ines industries agricoles qui ont convention. Je voudrais que lee culti- foie, du sang, des rognonset de la peau, AVE cette convention portera des fruitsLe - ; | produire une corde. subi les meilleurs effets rémunérateurs yateurs de chez nous comprennent } * |abondants et que sos bons effets se réStuart's Catarrh T ablets (Petit Modèle) Coe ree ws 39¢ nl faut bien se pénétrer de l'idée près de Montréal. à St-PierTe les Bec- bien tous les avantages qu'il y & pour gue 7 smporie quel autre remède. pandront par toute n province. Ti faut
Stuart’s Catarrh Fablets (Grand Modèle} ........ 75c que la sève provient de l'arbre; que, quaisoù0à oscurd quelques années. eux, do faire partie de motre Associa- Fruit-a-tives" R produit des résul- que le cultivateur s’éveille à l'idée de

au printemps. la vie Tevenant dans la cune de ces industries o gine e cha- tion.” M. Fortin développe alors cette tats extraordinairement efficaces, duns coopération et qu’il en safsisse blem
nature, fait monter des Tacmes à la après des efforts intelligents.Ilar Ide ot fait un, bref exposé des travanx des cas graves do Rhumatisme, Sciati- tous les avantages. C'est avoc des Som
cime des arbres, sève qui servira à ' aits par la Coopérative et ce qui lui que, Lumbago, doul i eres de la sorte qu’on l'imènera ’

EN VENTE CHEZ sa propre nourriture, à son développe aclasseésricole, et Jout ia voir gran. reste encore à accomplir. 1} fait appel se ureté du 5= , ¢ Ve by de reins, rôler sons la bannière «es coopérative
ment. et que ce produit étant la pvo- IT} espèr ee re de no Te province. là ln bonne volonté de tous ot engage LP oc OW sang, névralgie, maux de |at à {ravailler ainsi à l'amélioration

° e priété de l'arbre. on le lui vole, et qu’il la belle indusoo Sara e méme pour foroment los fabricants à s'enrôler tête chroniques, constipation etindiges- de cette grande industrio nationale
- Imitee faut de toute nécessité la conserver province et il demandeà Metre sous la bannière de l'Association, tion chroniques, “Pruit-a-Lives” tonifie west l’agriculture.. ° 9 e comme un corps extrêmement délicat Mident de fournir À Warwickun Pro. a M de présidentdonne ensuite lec| el fortifie tout le système, au moyen de LIE ES

Rue St- Jean - - - Queb > eemtnaTee= fesseur expert en fabrication pour cet- M. Grimm. deMontréal"ir ses propriétés curatives et purificatives Ia maison Grimm, de Montrénl. meUE fibre 3 ec traordinaires te année. ce qui lui a été promis. Ce [d'appareils modernes pour la fabrieu- SVT les organes d'élimination. ntifacturier d'évaporateurs et d'acces
. disconrs fut souvent souligné par des [tion du sucre et et d tie be. Ia boîte, 6 9 soires pour les fabricants de aucre ©

Le conférencier donne un aperçu applaudiseements bien fournis. a donné nace té usirop d'érable, | ©, pour $2.50, grandeur |de afrop d'érable. avait unc superbe
———_——————""" w ls production des sucres et des s!-| près quolynes tes de félicita.lchés du stereo dusirop. Tou a onoo Chex Dusen pharma- installation que les visiteurs ont fon] paro . -1 ciens, ou Fruil-a-tives Limited, Ottawa,

|

admirée. '
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Les catholiques
et la guerre

LA VICTOIRE DE LA FRANCE
NE SERAIT-ELLE PAS LA
VICTOIRE DE L'ATHEIS-
ME?

 

Voila certes une des objections les
plus spécieuses parmi celles que nos
adversaires mettent en avant pour per-
suader au monde que Dieu et les hom-
mes sont intéressés à la défaite de la
France.

Disons tout de suite que malheureu-
sement, l'attitude de notre gouverne-
ment donne crédit à une telle objection.
La neutralité religieuse que. comme la
plupart des gouvernements modernes.
il se trouve par les circonstances amené
à observer, peut bien l’amener à ne pas
thoisr entre les religions, mais nulle-
ment à passer Dieu sous silence. Or,
seul de tous les gouvernements du mon-
de, il s'abstient en toute occasion, non
seulement de recourir à Dieu par la
prière, mais même de le nommer. Nous
en sommes humilités, nous en souffrons
et nous condamnons énergiquement cet-

we douloureuse et coupable abstention.
Nous croyons même qu'elle est en

partie la cause des maux que nous sup-
portons et du lung retard de la vic-
toire.

xxx

Ceci dit. faut-il en conclure que
cette victoire Dieu nous la refusera. ou
que. s’Il nous l'accorde, Il travaillera
Lui-même pour la cause de l’athéisme ?

Non. Ce serait aussi mal raisonner
que de dire: Le gouvernement français
n'avait pas préparé la guerre; le peuple
français s'était en grande partie laissé
leurrer par les rèves de l’internationa-
itsme et de la paix perpétuelle ; donc. la
victoire de la France serait celle de
l'imprévoyance et du pacifisme.

Ce qui est fait malgré quelque chose
Re peut pas être proclamé fait par ce
quelque chose.

La victoire de la France, dont nous
avons aujourd'hui la certitude morale.
ne sera la victoire ni de l'imprévoyance,
nt du pacifisme, ni de l’athéisme: elle
sera la victoire de la France telle qu'elle
«si, avec ses qualités et ses défauts dont
le plus grave, le plus déplorable. serait
l’athéisme, à supposer que la France
fut athée.

Mais de ce que le_ 1 gouvernèment
francais ne prononce pad fe nom de™ .
Leu, taut-il conclure que la France.

mit athée ?
Non encore et mille fois non! La

France n'est pas athée. Dans quelle
mesure la majorité des Français est at-
tachée à une religion positive. dans
quelle mesure elle est catholique. je le
dirai dans le prochain chapitre. Mais
ce que je puis affirmer. c'est que le
nombre des athées y est infime.

Quelques hommes politiques appar-
tenant aux partis qui se qualifient d’a-
vancés, probablement parce qu'ils s'at-
tachent à des erreurs vieilles comme le
monde, font ‘bruyamment profession
d'athéisme et entraînent à leur suite un
certain nombre de pauvres dupes, un
petit lot de savants matérialistes, quei-
ques paysans en deux ou trois régions

fort peu étendues, et c'est tout.
Mon ministère ecclésiastique m'a

conduit dans tous les milieux: avant
d'être prêtre, j'ai, seize années durant.
accompagné mon père. le savant éco-

 

 

. Des Douleurs
Après les Rercs

Des #17 dansl'estomac, dec 2'greurs, des
maux de tite, la constipation sont

LES SYMPTGMES
DE L’INDIGESTION
L Indigestion un manquemer : com-
F rt où partiel des fonctions j'Les-
fives mer .ouvent en drsarro! tout
le wéchanisme du systeme. Vous
ne pouvez jouir du la vigosnr on de
d'inergie d'une bonne suite à ras ina
(+ votre estomac, voire fi ir, vos
ni vins ne fonctionnent réglier
Bion et efficacement.

LE S:ROP
LE LA MERZ

CLIC
Nn ; 2 5

NJ Ë | ‘Bp

Comme 1 nique digestif et rem: le

pour d'econue le Sirop ue la Mere
Yelcel est fort simé drus des mil-
lic, de familles et prempie par tout
Ionic crac Si vous rouffrez be
coup, ui pen, de désordres de l'es-
tomac, du fo'e, ou der intestins,
essayez de orendre de 13 a 30 goutten
de vce fomeux remede dens de j'eau  

  

18 les repne, Tarant quetères merican Federation of Labor. fe projet
: CE re. «uquez ses effets Lien- a été discuté dans une brochure que

A IT; TT} à | ent de publier M. A.-J. de Bray,
WAM414 docteur en Sciences politiques et diplo-

0-1 TR See matiques et professeur de Droit inter-
i. 25 k 3pr national et dont voici le sommaire:
kneel CRU ce SU OQE sion frase Une des formes de la propagande

fesnla se Me d'ez sise allemande. — La brochure Peaceane

|cr

qu'il poursuivait sur l'état des popula-
tions agricoles de France; depuis la
guerre, j'ai causé avec plusieurs cen-
taines de blessés venant de tous les
points de notre pays, cultivateurs et ou-
vriers; personnellement, je n’ai pas ren-
contré un seul athée.

Parmi les populations qui passent
pour les plus irréligieuses et dont les
votes vont en général aux radicaux-so-
cialistes, j'ai reconnu à tout le moins

lles croyances essentielles de la religion
naturelle, c'est-à-dire, la croyance en
Dieu et en la vie future, avec un rap-
port de rémunération entre cette vie
future et la vie présente, presque tou-
jours aussi l’idée que le prêtre est un
intermédiaire légitime entre l'homme
ignorant et la Divinité, qu’accepter son
ministère à l'heure suprême, c’est faire
acte de foi en Dieu et en l’autre vie et
se réconcilier avec Celui que l'on a of-
fensé ici-bas. Plus d'une fois, je l’a-
voue, jen ‘ai pas trouvé autre chose;
mais, cela, je l'ai trouvé trouvé.

La croyance et la pratique de la
. grande majorité des Français s'étendent
beaucoup plus loin, je le répète, il me
sera facile de le démnotrer. Tenons-
nous en là pour l'instant et proclamons
hautement: La France n'est pas athée:
donc sa victoire ne serait pas celle de
l’athéisme.

5% x

Reste cependant une question; je
ne cherche pas à l'esquiver, car je dis-
cute loyalement.

L'exemple du gouvernement fran-
cals n'est-il pas néfaste et dangereux ?
Si la France est victorieuse, il bénéfi-
ciera de la victoire. Et, comme il y a
de par le monde, dans chaque nation,
des politiques et des sectaires animés.
du désir d'imiter le gouvernement fran-
çais, ceux-là ne s’autoriseront-ils pas de
la victoire qu'il fera sienne pour dire:
“Vous voyez bien! Le gouvernement
français affichait une sorte d'athéisme
pratique et cependant la victoire s'est
rangée sous ses drapeaux !”—Oui, il
y aura des gens qui raisonneront aiñsi,
c'est bien sûr.

oVict quelques milliers d'années, au
témoignage de la Sainte Ecriture, que

les hommes s'écrient: ‘J'ai péché et que
m'en est-il arrivé de fâcheux ? ‘Et

; pourtant, Dieu continue à ne pas punir
immédiatement et dès ici-bas, tous les
pécheurs. même ceux qui boivent l’ini-
quité comme l'eau,
{ D'ailleurs, regardons un peu de l'au-
tre côté. Voilà des gouvernements. voi-

“là des hommes qui ont foulé aux pieds
les traités et les serments les plus so-

 
‘lennels, qui, les uns par leurs ordres, le: !
autres par leurs actes, ont massacré et

:martyrisé des non-combattants, faibles
et innocents, souillé et mutilé des fem-
mes, rétabli les pratiques de l'esclava-
ge antique pour de malheureuses popu-
lations déportées. et ces gouvernements

‘ont invoqué le nom de Dieu’

\'ous qui craignez si fort que d'au-
tres ne s'autorisent de l'athéisme offi-
ciel du gouvernement français, si la
France est victorieuse. ne redoutez-vous

pas qu'on s'autorise des atrocités com-
mises pour prétendre que Dieu les per-
‘met et les couronne? Et donc que les
‘uns n'en commettent encore davantage
et que les autres, au contraire. ne se

*scandalisent et ne déclarent: ‘Puisque
de telles abominations sont possibles ei
demeurent impunies. c'est que Dieu
n'existe pas. ou qu'il ne s'occupe pas
des affaires humaines | =

Laissons donc agir Dieu comme I
l'entend et suspendre avec miséricorde
son jugement sur les hommes coupa-
bles.

Ne disons pas. les uns: La victoire
de la France serait celle de l'athéisme:
les autres: La victoire de l’Allemagne
serait celle du crime triomphant.

Disons: La victoire sera la récom-
‘sense des qualités et des efforts
ao où des autres, malgre leurs fautes
et leurs défauts: elle era la suite d’une
volonte ou d'une permission divine sur
cette époque de l’histoire du monde, o::
de tragiques événements nous font en-
trer. Quant aux hommes qui l'auront
remportée ou ne l'auront pas obtenue, ils
seront jugés. les uns et les autres. se-
lon leurs mérites et pour l'éternité.

Telle est la vérité philosophique. mo-
rale et religieuse: tout hommede bon
sens et de sens chrétien ne manquera
pas d'en convenir.

i seen a egve,

Mgr A. BAUDRILLART.

_-

COUR SUPERIEURE

No 3161.—Anna Morency. de Ste-
Marie, Beauce,

Demanderesse,

 

 

vs
Odilon Gilbert, ci-devant de

St-Ludger, et actuellement
de lieux inconnus,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de com-

{paraître dans le mois.
Saint-Joseph, Beauce. 26

1917.
janvier

(Signé) Vezina & Ferron,
(Vraie copie) P.C.S.
Bouffard & Godbout,

Procs de la dem.

-——

LA PAIX ET LES ALLIANCES |
INTERNATIONALES
 

‘ne lieu a bien des commentaires. La
| paix future doit étre garantie par une
{alliance entre nations. Une brochure
intitulée: Peace through a disentangling
alliance, publiée récemment aux Etats-
Unis, expose un projet endossé par l’A-

l'American Federalon of Labor—
Proposition devant être portée devant
.e Congrès par M. W. Schley Howard
—Questionnaire adressé aux membres
de l'Æficrican Economic Association.
—L'Allemagne est-elle une démocra-
tie ?—Le chancelier et le Reichstag.—
Une caricature du Montreal Daily Star
—Attitude de la Sociale-démocratie al-
lemande en 1914.—Un manifeste du
parti socialiste allemand.—La France
mise à l’arrière-plan.—Le rôle du tri-
bunai arbitral de La Haye—Exten-
sion désirable de la compétence et de
l'autorité de la cour permanente.—
L'arbitrage obligatoire-—Le Droit In-
ternational.—Les Etats-Unis et la Li-
gue des Nations.—A propos de la
neutralité américaine.—Soucis que don-
ne la côte du Pacifique.—Pourquoi la
brochure Peace through a disentangling
alliance—Qui a voulu la guerre.—
Le pangermanisme.—L.a situation des
Puissances.—M. Stein propose le dé-
membrement de la Belgique.—-L.achat
des consciences par les Allemands.—
Ce que veulent les Belges: Flamands
et Wallons.—Les garanties données à
la Belgique.—Le remaniement de la
carte de l'Europe.—L'’oeuvre du con-
grès qui suivra la Grande Guerre.

. Cette brochure qui porte en sous-
titre Les dessous d’un projet d'alliance
mérite d'être lue car elle renseigne sur
bien des points intéressants.

Elle peut s'obtenir au bureau du
journal Pro Belgica, 32 Sussex Ave-
nue, au prix de 25 cents (envoi fran-
co) et est vendue au profit de l'Oeuvre
de secours belge.

———__

“NOUVELLE CROISADE”

SIMPLE HISTOIRE

 

 

Il était une fois un saint Louis—
Louis V—né au pays de l'or. Dès sa
plus tendre enfance, il fut porté avec
respect, enchâssé comme une relique;
il eut même été baisé avec dévotion si
sa position élevée n'eut mis une bar-
rière entre lui et. . . beaucoup de mon-
de.

Cependant Louis désirait plus de
liberté; il eut préféré sortir et connai-
tre un peu toutes les classes de la so-
ciété. Souvent il rêvait de recevoir la
caresse de mains douces ou rugueuses,
de sentir sur sa face les larmes de joie
des déshérités; de voir briller de plaisir |

 
sait sur son triste sort de prisonnier ri- |

| che qui le privait de toutes ces émotions.
Ce que voyant, son bon maitre le géné- |
reux M. Dao résolut de s'en séparer et : 

des .

i
!
i

|

|

| de thé ou surles céréales

«  L'attitude du président Wilson don-

de le faire voyager en lui donnant un ‘
guide désigné par le sort. Tout joyeux
{mon Louis accepta non sans avoir en-
tendu les réflexions suivantes :—"“Quel:

. era ton nouveau maitre? . . . Avec lui.

dans ;
mauvaises? ..

‘Seigneur ou traîner ton âme d'or
la boue des passions
‘Deviendras-tu l’esciave d’un homme |
; dont la jalousie te fera mourir avant;
l'heure, usé par le chagrin?. . . ou bien |
le jouet d'une femme mondaine et co-
quette qu: te préfèrera dentelles et bi-
Joux >... lras-tu te perdre dans le:
capiteux parfum des fleurs des biblio-
‘thèques malsaines ?. .. ou !a-bas sou-
lager la misère de nos pauvres sol-
dats?. . Sur terre ou sur mer. feras-

‘tu route en bonne où mauvaise compa-
‘gnie? .. Dieu seul le sait.

Le moment approche où ton sort va

changer: une enfant—les yeux ban-
dés—va choisir ta destinée. Elle fera
de toi un bienfaiteur ou un brigand. un
misérable ou un
tous ces veux d'ardente convoitise fixés
sur toi. .. Enfin, le numéro gagnant est
sorti! . . Ou est l'élu ou plutôt l’élue
car c'est une dame. Elle s'avance joyeu-|
sement et recoit la beau Louis qui, tout

‘-urpris. se dérobe ‘dans l'ombre”.
Mais en prenant possession de son ‘‘pri-
‘sonnier’ la dame lui a déja dit adieu.
Elle le remet en liberté en lui répétant
les strophes de la vieille chanson :

“Louis d'or quittant la bourse
D'un Nabab gras et vermeil
Avant de prendre ta course
\'eux-tu suivre mon conseil :

Roule. roule
Par la foule
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| . !i Le meilleur sucre pour !
| le sucrier est le 
'Lantic Sugar

(SUCRE LANTIC)

Sa pureté et sa granu-
lation ‘fine’ lui fournissent

cette exquise action de
| sucrer. Îl se dissout ins-

tammentdans votre tasse

de votre déjeûner.

    

  

Cartons de 2

et § Ibs,

Sacs de 10 et
20 Ibs,

parere its

3F

“Le Bucre d'Utilité Générale" 
    

through a disentangling alliance.—Un7]

les yeux de nouveaux amis et il gémis-

Et sans bruit, sans frais d'affiches
Fais encore mieux que des riches

—2...—Oui, en faisant des heureux!
Et voilà l’histoire d'un St-Louis ou

mieux de ce ‘Cing Louis d'Or”. Sui-
vant ce conseil du charitable poète, il
veut “faire des heureux’ et pour cela
il n'a trouvé rien de mieux que de pro-
curer à nos chers Canadiens français
d'Edmonton l'occasion de puiser à la
source pure des bons exemples écrits
le modèle et le goût des plus hautes
vertus. Ce sera si ‘Dieu le veut” une
nouvelle Croisade et elle aura nom :
“I'Qeuvre des bons livres fragçais".

Tout souscripteur à cette oeuvre, en
outre du mérite du précieux don intel-
lectuel fait à ses frères et soeurs de
l'Ouest, qura largement contribué à la

+ . .

conservation Æenotre langue, ici. De
plus, il possèdera des chances de ga--
gner à son tour une pièce d’or de vingt
dollars. Ce cing-louis, issu de la cha-
rité et sanctifié par elle, après avoir
roulé (non comme la pierre mais com-
me la boule de neige) dans un heureux
et fructueux voyage, ira porter bonheur
à l’un de nos plus généreux ou plus
humbles donateurs.

DANS L'OMBRE.
Edmonton, 14 janvier 1917.
Du Canadicen-Francais. Janv. 1917,

—:0:—

Travaillons à conserver notre Lan-
gue en souscrivant à l”“’Oeuvre des
Bons Livres Français dans l'Ouest”.

Chaque souscription de dix centins
donne droit au tirage d'un vingt pias-
tres d'or. |

Priére d’envoyer toute communica-
tion à ce sujet à :

Madame Dan L'Ombre,
Casier Postal 2421,

Edmonton, Alberta.

- ede -

ST-SAMUEL
 

Mariage
 

St-Samuel, 3.—Le 30 janvier, M.
Achille Laplante. d'East-Broughton.
conduisait à l’autel Mlle Sidonie, fille
de M. Pierre Drouin, de cette parois-
se. La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. le curé Lévesque; après
la messe, célébrée à l'intention des nou-
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THE MANUFACTURERS LI FEINSURANCE COMPANY

Cgmpagnie assujettie au contrôle de l’Etat

PEUT-ON PROLONGERLA VIE ? QUESTION INTERESSANTE

Ce problème occupe l'attention des savants depuis des siècles. les
dernières recherches prouvent avec l’expérience que :

Les Abstinents vivent plus longtemps que les buveurs modérés. La
raison de cela, ainsi que la raison des ttarifs de faveur accordés aux assurés
de cette catégorie par la vicille Manufacturers Life, est bien établie dans une
notice publiée sous le titre “Abstinents Absolus Buveurs Modérés”.

Cette notice sera adressée gracieusement à tous ceux qui en feront la
demande à :

THE MANUFACTURERS LIFE INSURANCE COMPANY
 

Succursale a Québec - - - -

J. T. LACHANCE, Directeur,

%
veaux poux, les invités se rendirent à

la demeure de M. Pierre Drouin où
ils passèrent une journée des plus
agréables, puis le soir, on se rendit chez
M. Oscar Godin, beau-frère de la ma-
rice où l'on s'amusa jusqu'à une heure
avancée dans la nuit.

La mariée paraissait très bien dans
un joli costume brun.

M. et Mme Laplante demeureront
à Sacré-Coeur de Jésus, Beauce. Nos
meilleurs voeux les accompagnent.

Des malades

Il y en a dans plusieurs de nos fa-
milles, espérons que la mort sera ma-
puissante à nous les ravir.

‘

D. -

Lisez l’Eclaireur
 

Il faut de toute nécessité que votre cheval soit bien =oi-

iras-tu passer ta vie devant l'autel dui oné, bien traité =1 vous voulez que le muage -e fisse régulic-

ment «t qu'il ne souffre pas.

 

La Pondre Champion
bienheureux.—Vois : Guérit la plus manvaise toux, la gourme et les attaques

souffle. «1l- donne aussi l'appétit et fait muer le cheval,

Demandez à votre marchand où écrivez à :

nest Mat,
MARCHAND

St-Benoit Labre

 

TEL.

Garant & Thibault

G. GARANT, Prop.

DOREURS, ARGENTEURS ET NICKELEURS

3084, rue St-Jor eph, Québec.
Atelier pour le placage de l'or, l'argent, le nickel, le cuivre.

oxidage, vieilles argenteries remises à neuf, couchettes

en cuivre et vieux lustres nettoyés et vernis.

Aussi argenterie de voitures.

Une spécialité : OUVRAGE GARANTI

Soudure a l'Oxygène.

Vos chevaux

CULTIVATEURS, Attention !

  =is

4448

Réparation Bronze d'église.

Une visité est sollicitée.

 

Quebec Scrap
MARCHADS DE

Panier a costruction et à envelopper, goudron, vieux métaux. fonte on

euse, fournitures pour moulin à papier, ete,
‘

Une spécialité de trottoirs en ciment et d'ouvrages en béton.

Acho-teurs de peaux, vieux Inétaux. claques, guenilles. etc.
as » .

Nous payons lés meilleurs prix du marché. Essayez-nous une fois « vous

serez convaincu.

Bureau 14 rue St-Roch
TELEPHONES 2777, 2778 ET 3719

QUEBE
is, Fon,

Metal & Paper
CO. LIMITED.

Gérant pour le district de Deauce:

Agents : J-A. Bouffard, St-Joseph, Beauce : W.-A, Asselin,

St-Gervais, Bellechasse ; Arthur Cliche, l‘ast-Broughton.

 

 

126 rue Saint-Pierre

JOSAPHAT POULIN. Beauceville,

  

—
—
—  LinDEAN

ENRC,

l’ictures et accessoires électriques
de toutes sortes

239 Rue St-Joseph,

QUEEEC.
lu publie est prie de bien vouloir remarditer © €

ve homne grace, ct avec plaisir, que nous avons mec
moder dans note ancien édifice le département des nest.
deda Maison PT LEGARE, Limitée. Le contretenms «+
shprevu cause par le feu exigeait une action promnpie,
Cest avec le plus grand empressement que nous aveu
l'hospitalité aux vietimes de lineendie.

LE s'agit, duns les circonstances. d'une accom.
d'urgence, d'une question de bonne entente.

Nous espérons que, comme par le passe, le vor.
l'encouragement du publie ne noûs feront pas ddim

A
tl

Novus conmtimuerons, au meme endroit, de donne
Lt plus entière satisfaction en tout ce qui touche de ;
de loin aux fietures electriques.

Goulet & Belanger, in:
__HINGENIEURS-ELECTRICIENS

— ht

ÉNegociants en Appareil; Electriques

Ru
1 fo Tai ..

vo . i

 

 

Soulage promptement et guérit sûrement Rhumes, Toux, Enroue-
ments, Bronchites, ct toutes les Affections de la Gorge,rit
Bronches et des Poumons. Prix: 25cla bouteilli.

Le Sirop d’Anis Gauvin
pour les Enfants

Soulage coliques, douleurs de Ja F
dentition, indigestion, diarrhée, et
assure au bébé un sommeil naturel,

Les Cachets Gauvin
pour le Mal de Tête
soulagent et guérissent

promptement

Maux de Tête, Migraines,
Névralgies,

et toutes Jes douleur -

PRIX: ZB cents la hoite.

 

 

PRIX: 25 cents la bouteille,  

  

mo

   
FONDEE EN 1860

Capital autorisé. . . - $5,000,000.00

Capital payé . 2,000,000.00
Réserves. 1,954,843.25

Nous acceptons des depots de $1 et plus, et nous payons
l'intérét deux fois l'an sur la balance

Minum du mois,

“ 220 SUCCURSALES ET AGENCES AU CANADA "”
Nous avons des correspondants par le monde entier et no- À

mandats de voyage sont payables au pair partout. 3
Notre bureau de Paris (14, rue Auber). offre des avantages

exceptionnels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les collections, les paiements, ler
crédits commerciaux et les placements sont effectués en luropc-
aux Etats-Unis et au Canada, aux plus bas taux.

SUCCURSALES DE LA BEAUCE.

Bcauceville . . €. Lavoie, gérant.
Ste-Marie . ; . St-Geo. Lemoine, gérant.
St-Evariste Stalion . Bruno Lefebvre, gérant. £St-Joseph . .. L-A. Gobeil, gérant. À

Sous-Agences attachées à ces succurgales :

St-Côme de Kénébec; St-Prosper, Dorchester, Ste-Germaine;
Scott; St-lsidore; Ste-Hénédine: Vailey-Jonction; Tring-Jonc- mA,

Teo

tion; Lambton; St-Victor de Tring; St-Honoré de Shenley.

 

eSt-Joseph, Quebec §

LE SIROP GAUVIN "%* RHUME 1
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Le retour à la nourriture sensée

Vv

Le seul avantage de la farine moderne sur.l'ancienne, c'est qu'elle se
«onserve mieux. C'est le gluten et les corpuscules huileux du blé qui portent!
la farine et le pain à sûrir. Du moment qu’on les enlève, les fermentations ne
peuvent plus se produire, puisque l'absence d'azote rend l'amidon imputres- |
ciblé Mais, on arriverait à de singulières conclusions, si l’on étendait ce rai-‘
sonnement à d'autres comestibles. C’est comme si un philanthrope venait nous
.annoncer qu'il a trouvé un moyen infaillible d'empêcher le beurre de rancir, et
que, lorsqu'on lui demanderail sa recette, il nous répondrait sérieusement :|
C’est de n’en pas ga der. i

!

1

Cette vérité qu'il faut appawvrir la farine pour la conserver a été l'une!
des sources des malheurs dont l'humanité souffre en ce moment, commeelle est |
la cause du plus dangereux sophisme. Si l’on n'a plus besoin de pain que pour
«on amidon, pourquoi recourir à un produit aussi dispendieux que le blé ?
N'importe quelle autre fécule amylacée, la pomme deterre, par exemple, ferait :
aussi bien l'affaire. Comme le dit le Dr Nadeau :

 

* C'est pour arriver à cette viande creuse (le pain sans azote), c’est pour:
arriver à ce piètre résultat, qu'on met à contributionle meilleur de sa terre, qu’on
utilise ses plus riches engrais, . . . tout cela au bénéfice d’une triple hérésie éco-
nomique, gastronomique et alimentaire : un drainage sur notre bourse, un
outrage à notre palais et un leurre pour nos estomacs.
de remuer viel et terre pour se procurer de l’amidon à l'aide d'une céréale aussi
dispendieuse que le blé, quand, À FORCE DE. L'EPUISER ET DE LA
DEGRADER, onla réduit à n'être qu'une insipide et anodine substance.”

L'ennemu de cette grande amélioration, que tous désirent, particuliers
comme gouvernements, mais que personne ne peut obtenir, c'est la conservation
facile des farines : ‘avantage incontestable et pour l'agiotage et pour l’exploi-
tation .

Lalecture de la brochure La grande erreur du pain blanc fait comprendre
lairement la situation

VI

Le grand public n'entrera réellement dans l'esprit de la réforme com-
mencée que s'il y voit bien clairement l'intérêt majeur de le tromper. Or, nous
avons appris, à n’en plus douter, que la préparation de la farine blanche a une
double tentation pour les meuniers. D'abord, elle est la seule qui se conserve
indéfimiment : ce qui l'emporte, naturellement, sur toute autre considération,
surtout quand la spéculation et les profits faciles en profitent. Puis, attraction
plus importante encore, les opérateurs se trouvent à vendre deux fois la même
chose : la premiere fois, quand ils livrent un article qui a toute l'apparence
d'une forte nourriture, malgré que celle-ci en soit enlevée, sans affaiblir nota-
blement le volume de l’article vendu ; la seconde, quand ils réalisent, dans
d'autres quartiers et avec d'autres clients, tout le bénéfice de cette soustraction.

Le germe supprimé, par exemple, n'enlève qu’un et demi pour cent de la
masse totale. ce qui ne paraît pas, tandis que toute sa force en est une de recons-
titution ; et son absence ne se fait sentir qu’à la longue. ce qui n'effecte pas
l'usage quotidien.

Une autre opération, par un simple coup de cylindre, confisque presque
tout le coeur du blé, c’est-à-dire le gluten, qui est d'une si grande valeur pour
la constitution ’humaine, et que la science appelle chair végétale vivante. Î est
la même chose que la caséine du lait, l’albumine du blanc d'oeuf, la fibrine
de la viande, la substance des fèves et des pois. Ce second détournement ne
diminue guère plus que le premier le volume de la farine : car toute la matière
albuminoïde d’un grain de blé n'est que 16 pour 100 du tout. C'est à peine
si le gluten enlevé compte pour une vingtième partie de la farine.

Un autre tour de roue élague la seconde écorce du grain, qui contient les
corps gras, les sels minéraux et les ferments nécessaires à la digestion. La
science l'appelle une partie vitale ; mais, elle est presque imperceptible comme
quantité : de 2 à 4 pour 100. Il y a dans cela de la glycérine, du phosphore,
de l'huile, des matières minérales aptes à remplacer celles que nous perdons si
vite dans notre dépense constante de vitalité, et qui empêchent les névroses, la
carie des dents et des os, qui rephosphorent la moelle épinière et le sang, qui
rétablissent l'équilibre entre les centres nerveux, qui facilitent les échanges nu-
tritifs entre les différents tissus de nos organes, surtout dans l'acte digestif.  

Voilà bien des choses précieuses de perdues, et, pourtant, ce n'est pas tout. !
le blé contient les ferments qui rendent le gluten soluble, c’est-à-dire, utilisable |
dans le système ; qui transforment l’amidon en glucose ou sucre, et en dextrine |
cu gomme, pour qu'il puisse être absorbé et remplir ses fonctions. En d'autres
termes, le blé fournit sa propre pepsine pour enrichir celle de la salive, des
glandes digestives et de l'estomac, et augmenter les fermentations qui président
à l'élaboration et à l'assimilation des aliments. Il y a dix ferments différents
-upprimés du coup ; l'analyse scientifique les a comptés.

Puis, la cellulose que l'enveloppe interne et même le tégument externe
contiennent sont les purificateurs du corps humain. Îls ont pour mission d'ac-
<ompagner le grain de blé depuis son entrée en entier jusqu'à sa sortie en résidu,
et de tenir la place aussi libre que le ferait la police qui active la circulation
de la rue et stimule les retardataires. Quand le digestif du grain de blé a fait
“on oeuvre, la cellulose arrive comme le grand nettoyeur pour enlever tous les
déchets. Mais, elle est plus qu’un vidangeur : elle est, aussi, l’éparpilleur des
attroupements indus. La mie de pain laissée à elle-même se masse en pâte
compacte dans l'estomac, et donne trois fois plus d'ouvrage aux sucs digestifs
pour la réduire à sa plus simple expression. La cellulose a la propriété méca-
nique d'empêcher cette cohésion, de rendre I'amidon perméable aux éléments
de fermentation et de donner la chance à l'élaboration chimique de se produire
naturellement.

Les personnes qui sont surprises d'avoir l'estomac embarrassé après avoir
pris un simple morceau de pain, et qui ne comprennent pas pourquoi leur grand
«gout collecteur est si souvent obstrué, malgré le régime le plus simple, n'ont
qu’à songer au pain blanc d'aujourd'hui, qui leur arrive comme un agent dé-
armé, et qui leur apporte plus de complications que de sustentation. Elles ont
absorbé des éléments inertes. privés de toute vie. et qui exigent de la nature des
efforts imprévus, inutilement suscités.

Cet admirable grain de blé, équipé d’une manière étonnante pour une|
marche victorieuse el facile dans l'estomac et les intestins, a été dépouillé par:
des brigands, qui l'ont laissé le long de la route, impuissant et invalide. |

Mais, les armes qu'on lui a prises ne sont pas perdues pour tout le monde.:
le meunier a uneclientèle toute faite pour les magnifiques résidus bruns de la
farine blanche. Il suffit de voir les annonces alléchantes, et vraies au fond,
dans les journaux, sur les bicnfaits du “Grape-Nut”, du “Force”, du “Wheat
fakes, des Farines ‘Renaux’’. “Graham™, de la ‘“Blédine Jacquemaire”,
de tous ces foods ‘Nestlé’, ‘“Mellin’’ et autres, pour comprendre que le meilleur
du blé n'est pas allé dans la farine que nous mangeons.

La vraie farine est condensée dans des petits pots sur les tablettes des
“piceries.

Mais, force nous est d'arrêter l’analyse d’une brochure que cing cent
mille personnes devraient lire dans la province de Québec, et qui devrait être
Haduite en anglais pour les autres provinces. Quand on l'a lue avec soin, on
est pénétré de la conviction que les gouvernements devratent arrêter cet étran-
glement du véritable et bienfaisant compagnon dans la vie que le Créateur nous
« donné jusqu'à la consommation des siècles. Il n'est plus que l’image de sa
réalité ; et, cependant, les peuples se bousculent, se battent pour l’avoir de leur
côté. Ce qu’on entend de partout, c'est que tout le monde lutte pour son pain
quotidien.

Il ne devrait pas être permis plus longtemps de laisser le peuple courir
après des ombres qui imitent si bien la substance même. Le pain blanc, c'est |
un faux prétexte.

Quand on te les 18 parties d'eau sur 100 que contient la vraie bonne
farine, il reste 82 parties à répartir comme suit : 60 en matière amidonnée,
16 en albumine, 2 en matières grasses, 2 en sels minéraux, 2 en cellulose, La
meunerie moderne en exclut la cellulose, les sels minéraux, les matières grasses
et la moitié de l'albumine. 11 ne reste donc, pratiquement, dansle pain blanc,
que le combustible qui, au jour le jour, chauffe la bouilloire et active la loco-
omtive humaine. Rien n'est laissé pour la réparation et la reconstitution des
parties qui se détraquent où s’usent : rien pour huiler les rouages, qui se dété-
rlorent d'autant plus vite.

Mais, il fautlire l'ouvrage du Dr Nadeau:
Pour bieysaisir l’immensité de la question hygiénique :
Pour appYéndre, aussi, au point de vue de l'épicurisme, que st le pain

blanc favorise l'appétit par la vue, il l’annule par l'odorat ; car, il ne parfume
pas une table ou un appartement commel'ancien pain de ménage. De fait, il
R en sort aucune exhalaison sensible ;

Pour apprendre, également, que le boulanger le fait cuire avec toute son
eau, qu'il emprisonne sous la croûte par un feu vif, ce qui fait peser l'article
avantage ;

Pour apprendre, enfin, qu'aussitôt coupés, les morceaux se dessèchent en
avelques heures, faute de matières huileuses, et que, d’un rpas à l’autre, la mie
se revêt comme d’une nouvelle croûte plus dure et plus épaisse que la première.

 

 

 

Ce n'était pas la peine |,
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M. R. MORRISON
Avait la figure couverte de
boutons et souffrait de déman-
geaison. Une foule de médi-
caments employés nelui font
rien. Les PILULES MORO

le guérissent.

 

M. R. MORRISON

Les éruptions étaient une des nom-
breuses maladies envoyées au saint hom-
we Job pour éprouver sa patience et

sûrement, si une affliction peut mettre
À l'épreuve la patience d’un homme,ce
sout bien les boutons, les clous, les dé-
MAUgeaisons.

Cependant, le désagrément d’avoir de
ces Eruptions est en soi de peu d'impor-
tance et le point essentiel à considérer

est bien la condition du sang qui permet
qu'un homme souffre ainsi de maladies

aussi ennuyeuses, car en plus des dou-
leurs endurées, il y a le fait qu’un sang

corrompu est le foyer d’où peuvent éclo-
re toutes sortes de maladies beancoup
plus sérieuses et dangereuses.

Les Pilules Moro pour les hommes
qui souffrent de boutons, d'eczéma ou

de toute autre maladie de la peau indi-

quant un sang mauvais, sont le remède
à preudre.  
Les Pilules Moro dounent l’appétit,

æident la digestion, guérissent la dys- |

pepsie et ramènent les forces. Les Pi-

lules Moro agissent aussi sur lesrognons
et éloignent les troubles des voies uri-
naires, Leur effet est doux et les nom-

breuses guérisons rapportées tous les
jours dans les journaux prouvent leur

efficacité.

M. Morrison dit sa satisfaction de

leur emploi :

“J'avais la Âgure couverte de .

boutons pour lesquels j'avais en

vain employé toutes sortes de
lotionset de médicaments. Pen-'
dant des années je fus ainsi défl-

guré et affligé de démangeaison ;

mon sang était pauvre, mauvais;
j'étais pâle, maigre et sans force.

Il me vint un jour à l'idée de
prendre des Pilules Moro. Les .

premières boîtes semblérent ne

pas avoir plus d'effet que les au-
tresremèdesemployés, sice n’est

qu'elles me donnaient de l'appé-

mals, quelques semaines
après, je m'aperçus que j'engrais- ;

sais, que mon teint était plus
clair et queles boutons dimi-

nuaient. Maintenant,je suis gué-

ri, je suis gros et gras, aiunteint
clair et une peau nette.” M. Ro-

bert Morrison, North Grosve-
nordale, Conn.

CONSULTATIONS GRATUITES par

le Dr Adolphe Mignault, au No 272, |
rue Saint-Denis, Montréal,tousles jours,

excepté le dimanche, de “ heures du

matin à 6 heures du soir. Les hommes |

malades, qui ne peuventvenir voir notre :

médecin, sont invités à lui écrire,
Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes, Nous

les envoyons airssi, par la poste, au Ca
nada et aux Ftats-Unis, sur réception du

prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adres-

sées : COMPAGNIE MEDICALE
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal

——————

ST-THEOPHILE

Remerciements

 

 

 

St-Théophile, Beauce. 25.—-M. J.
A. Xavier Poulin ainsi que la famille
remercient bien sincèrement tous ceux
qui lui ont donné de si nombreuses
marques de sympathies dans le deuil
récent qui vient de le frapper, soit en
offrant des messes, bouquets spirituels
ou en assistant aux funérailles.

Baplême
Le 26, Jos. Albert Norman, en-

fant de Philippe Leblanc. Parrain et
marraine: M. et Mme Albert Boutin.

Conseillers
Ont été omis, Honoré Cormier et

Johnny Poulin, élus aussi unanime-
ment.

Sympathies
Nos sympathies les plus intenses sont

acquises à M. le curé et aux braves pa-
ruissiens de Courville dont la magni-
fiqur église, construite au prix de leurs
sacrifices, vient d'être la proie des flam-
mes. M. notre curé célébrait la messe
dans cette église le Ÿ janvier dernier.
I était allé visiter M. l'abbé Boulet,
son confrère de classe et ami intime.

Décès
Le 28 janvier, décédait Dame Hen-

riette Goulet, épouse de feu David
Richard, à l'âge de 80 ans. Elle était
la mère de Mme Xavier Boivin, Mme
veuve Philias Lapierre, Mme Jos. Ro-
berge, Joseph Richard, de St-Théo-
phile, et de Aristide Richard, de Jack-
man, et de Exilda Richard, de Water-
ville,

Elle demeurait chez son gendre M.
Xavier Boivin depuis plusieurs années.
M. Boivin a toujours été d'une ten-  dresse filiale et d'une bonté sans égale
pour sa belle-mère. Aussi, elle ne ces-
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Le VIN ST-MICHEL se prend «td dose «+
avant les repas et chaquefois que le besoin st 01see

HRSGF CNA  
 

 

  BOIVIN. WILSON & CIE, Limitée. (Seuls Agents, 408, ree S:-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO. Boston. Mass, (Agen's pour ker Flat -1 tue.      
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les intestins mais très

tious de la Peau.

du Veil Age, et pour
et suffisament de Vin 
emplâtre empaquetté dans un étui à l’épreuve de l’air. Pi
aussi en rouleaux d’une verge contenant 7 emplâtre ordinaires, S1.00 la verge.

Bronchites, Rhume, etc

Ferrovim, le Tonique Fortifiant.

UNE LISTE CHOISIE DE

REMÈDES DE FAMILLES
que vous pouvez vous procurez chez n'importe quel pharmacien ou marchand général et

employez avec toute confiance dans leur efficacité pour lequel ils sont recommanslé.

Perry Davis’ Painkiller pour Refroidissements, Crampes. ‘Troubles d'Intestins, et

pour usage externe comme Liniment pour Entorsés, Contustons, Mal de Gorge. ci.

En usage dans tout l'untverse depuis 70 ans. Bouteilles d

Baume Allen pour Rhumeset Bronchites.  Spécialent 11 recommandé pour le Rhume

chez les enfants ne contenant aucum opiate ou drogues dangereux

bouteille double grandeur, 25c. et 50c.

e
3

f
i
!

Emplatre Hazol-Menthol “D. & L.” Un emplâtre adouci-sant pour la souligement ë |

prompt de douleurs et points Rheumatique, Lumbago, Mul de Dos et Nevraloe. ER

Contient le Menthol et Witch-Hazel deux medicaments de haute valeur.
Prix, Zhc. claque. |

{
Pilules pour le Foie, Davis’. pour Constipation, Maux de Tête. etc. etc.

40 pilules par bouteille, 2hc.effectif.

Onguent Menthol, Davis’. Adoucit et guérit piqueures. égratingeures, et toutes ac.-
Une nécessité dans chaque famille.

Crême de Toilette “ Dylcla.” Une préparation liquide et rafraichissante pour l'en-
tretien du ’l'eint, la Feau, les Mains.

tage attrayant 50c. la bouteille.
addressez Davis & Lawrence Co., Montreal.

Emulsion d’Huile de Foie de Morue, “D.&L"™ De grande valeur pour renforcir
femmes et enfants maigres, engraisse et donne de la Force suivant une attagne de

Agrcable comme de la crême au gout.

Prévieut l’action du

Débilité Générale.
Sherry pour faciliter la digestion.

Nous recommandons l’essai d'une de ces préparations.

mendations pour les autres.

DAVIS & LAWRENCE CO., Chimistes Fabricants, NEW YORK and MONTREAL

Faits au Canada et garanties par

25e. la boîte

Fchantillon envoyé franco sur reception de dc.

Recommandé dans Pauvreté du Sang. Epuisement
Une combinaison idéale de Fer et de Barut

$1.00 la grande bouteille.

|
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sait de louanger son cher Xavier.
C’est une personne qui savait prier.

Que de fois, durant sa maladie, l'a-t-
on entendu réciter cette prière que tout
chrétien devrait savoir et réciter tous
les jours:

“Seigneur, mon Dieu, dès aujour-
d'hui j'accepte volontiers et de plein
coeur, de votre main, le genre de mort
qu’il vous plaira de m'envoyer avec
toutes ses douleurs, ses peines et ses
angoisses.”

Indulgence plénière à la mort si une
fois dans la vie on a récité cette prière
après avoir reçu les sacrements de pé-
nitence et d’eucharistie.

Ses funérailles ont eu lieu le 30 au
milieu d'une affluence considérable.

mea.

AVENTURE D'UN SOLDAT
 

Un soldat en congé, assistant un
jour à la messe avec son régiment, et
n'ayant point de livre à sa disposition,
tira tout respectueusement de sa poche

son jeu de cartes, avec lequel il enten-
dit la messe avec beaucoup de dévo-
tion. Le sergent qui regardait l'action
de cet homme en fut scandalisé et vou-

‘lut le réprimander. Après avoir reçu
les réprimandes quilui étaient adressées,
le soldat se mit à’ expliquer tout genti-
ment au sergent la manière dont il sa-
vait si bien entendre la messe avec son
jeu de cartes.

—L'as, dit-il, me représente le Dieu
T'out-Puissant; le deux, me représente
l'ancien et le nouveau testaments: le
trois, les trois personnes en Dieu; le
quatre, les quatre évangélistes; le cinq,
les cing vierges qui sont venues au de-
vant de Jésus-Christ et sont devenues
vierges folles pour avoir vu leurs lam-
pes s'éteindre ; le six, me représente les
six jours que Dieu mit à créer le ciel et
la terre; le sept, le jour où Dieu se
reposa; le huit, me représente les 8 per-
sonnes que Dieu sauva du déluge, qui
furent Noé, sa femme, ses trois fils et
leurs femmes ; le neuf, me représente les 

neuf fruits dont Adam ct Eve se sont
rendus indignes de leur Dieu. par leur
manque d'obéissance; le dix, les dix
commandements de Dieu; la dame, la
reine de Saba, qui de l'extrémité du
monde est venue pour honorer la sages- ‘
se du roi Salomon; le roi, qui est mon
Roi que j'honore et que je sers avec
fidélité; il y a douze figures dans les

| cartes qui me représentent les mois de
l’année; il y a cinquante-deux cartes qui
me représentent les cinquante-deux se-
maines; il y a 365 points qui me repré-
sentent les 365 jours de l’année; et de
"plus, ajoute le soldat, n'ayant pas de
livre de dévotion ce jeu de cartes me
servira donc d'almanach d'action et de
dévotion.
—Tu as bien répondu, lui dit le

sergent, mais tu as oublié le valet. Il ne
sert donc à rien ?. . .

—Si, mon sergent, il sert de guel-
que chose... Le valet me représente

 

ER   |       
 

 

Le et après le ler uctobre, ks maine
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6.20 arm, St-Camille 645 i,m,
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Pour horajies et toutes informative
s'adresser aux azoentx de ln cormpagm»
J.-H, WALSH, E.-0. GRUNDY.
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PLACEMENT
PROVINGIAL

sratuit

SHERBROOKE
ND 18 RUE KING

Téléphone 411—Heures de Bu-
reat 9 hrs. am..a § his. pm.

Messieurs les industriels ou patieons
de quelque établissements. à Sherbree-
ke ou aux environs, trouveront un pre-
cleux concours, lorsqu'ils auront besoin
d'employés, en s'adressant au Bureau
de Placement Provincial, dont M. Ph-
dux Alillette est le surintendaut.
Les sucuès obtenus jusqu'ici et jes

services reudus sont nombreux, ot {pm
que ve Bureau se recommande à Fat-
ution des patrons, parce que ceuwed
ont l'ussurance et la garanti que le eu
les vmployés qu'ils demar.dent OL des
aptitudes ou lu compétunce requires.
eu outre des certiiicats de moratte
qu'ils seraient eu droit d'exiger,

L'expérience du Bureau de Pluve-
ment Provincial a prouré. chaque Sois
qu'on s'y est Ailressé, son utilité et
son efficacitg, vt tous Peux qui ent
déjà bénéficié de cor oe. -, :

  

«sea

des fhe: #0 sruccés : > Troubles de

LOU EJIL TOISQUE l'occasion se pre
sente.

Un mot verbal ou par écrit à M.

Philias Millette, le surintendait eu

Bureau, ou par téléphone 411, ot Mes-

sieurs ls industriels ou patrons me

rout immédiatement au courant à
l'organisation et des progips services

qu’elle peut leur renmire.

Philias Millette,
SUDINTENDANT

BURLAU DE

Placement Provincial
18 Rue KINO. le sacré fou qui est maimiemant arrêté

devant moi. . .
Sherorooka,
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ie grand euchre que les membres“Notre VENTE de BLANC252

 

| Qui sera très paobablement la dernière de la saison,
n’en sera pas moins la plus iniére-sante et certainement la
plus profitable pour tous ceux qui cherchent la véritabl
économie.

La liste partieile des prix que nous donnons ici vous
effrira l'avantage de juger de nos occasions sans nombres, et
de constater que nous entendons bien faire une venteréelle
et digne de motre réputation.

BHODERIES: 15.000 verges de broderies en coupons,
Je, 4e, 5e, 6e, Te, Be., 10e, 11e. 15c.

Broderie pour cache-corset, 100 verges 25c pour 19c.
Broderis 45 pouces de largeur.
Rroderies à la verge 6 à

peur 10 ets. | - _
COUVREPIEDS : 75 couvrepieds blanes 10-1 1.75

pour 1.45.
75 couvrepieds blanes, 11-4, 1.75 pour 1.35.
60 couvrepieds 68 x 94, valeur 2.50 pour 1.90.
60 x SO, valeur 1.40 pour 1.10
500 coupons râteaux blancs 15c.
Dessus d’oreillers, bureaux et chiffonnivr, pour “débar-

rasser, valant 45ets pour 19c.
Unlot de rideaux à la paire, échantillons seulement.

paires dépareillée:, rédnction 15 pour cent.

ont donné, mercredi soir dernier, dans
la salle du Collège, mise gracieusement
à leur disposition par les autorités de
cette maison, à remporté le plus entier
succès. Organisée sous le patronage de
Mme F. G. Fortier, mairesse de la
ville, et d’un groupe de dames de Beau-
ceville, cette fête de la charité avait
réuni, dans la vaste salle, une telle af-
fluence de gens qu'on a dû recourir à
des tables et à des chaises supplémen-
taires.
M. l'abbé Villeneuve, chapelain de

la Conférence, présidait le euchre, et
les dames organisatrice: veillaient à la
direction générale de la fête.
À la table d'honneur, on remarquait:

Mme Joseph Fortier, Mille Gabrielle
Lemieux, MM. les abbés Villeneuve et
Legendre.
On a joué huit parties, après quoi

un joli programme a été rendu.
Mile Lachance a chanté, accompa-

gnée par sa soeur, Mile Juliette La-
chance: M. le notaire Turgeon, de St-
Victor, avec son talent habituel, à par-
faitement rendu deux jolies partitions
muiscales, “Le Semeur”* et ‘L'Ange-
lus de la mer’. Mme Grenier l'accom-
pagnait au piano.

M. E. O. Lemieux,le dévoué secré-

B potces de largeur, 15 cts

 

G.-S. MARCEAU
155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

ture de la Conférence St-Vincent de
Paul, a rendu avec succès une chanson-
nette, vivement applaudie. Miles Oli-
vette Bernier et Lucienne Lavoie ont

déclamné, avec une grâce et un gentil-
lesse exquise, une fantaisie littéraire:

l'la petite marchande de fleurs”. Les
| applaudissements de tout l'auditoire ne

 

Beauceviile

Nous avons eu une nouvelle tempête
de neige, mardi. La chose n’est pas nou-
velle et nos gens ne s'en sont guère oc-

leur Ont pas été ménagés. Puis un grou-
les abbés Fortin, vicaire à St-Georges,
et Caron, vicaire a St-Victor; ML lei
curé Lévesque, de St-Benjamin, etc.
—M. Emile Létourneau, de Vonda,

Saskatchewun, est de passage à Beau-
ceville, chez M, Eussne Duval.

pe de Allettes, gracieuses et jolies com-
me des coeurs, ont chanté: “le soldat de
carton. une fantaisie humoristique sur
un motif militaire. Nos petites artistes ont remporté un vif suceds: Mies NMo-

nique Dussault, Madeleine, Georgette

STE-JUSTINE

Euchre

 

Ste-Justine, Dorchester, 17.—]Jeu-
di, le 15 courant, a eu lieu dans la
salle du Cercle d'Amusements, le eu-
chre déjà annoncé au profit de la Cour
des Forestiers Catholiques. Grâce au
dévouement et au zèle des dames et
demoiselles organisatrices, cette soirée,
comme toujours, a eu un franc succès.

Assistance nombreuse, un grand
nombre de cadeaux et un plus grand
nombre de gâteaux et autres bonnes
choses, tel est le bilan de cette soirée
de fin de Carnaval. Si on en juge par
les conversations échangées a la sortie
de la salle, tous s’en sont retournés sa-
tisfaits. Il y eut beaucoup d’entrain au
jeu de cartes, beaucoup d'animation
pendant le goûter et forces applaudis-
sements pour nos jeunes actrices, qui ont
très bien rendu ‘La Sorcière”. En ré-
sumé, les Forestiers ont raison d'être
fiers de leurs succès.

Prix des dames: ler, Mlle Claire
Chabot, don des enfants de Marie,
livre de messe; Ze, Mme Jos. Poulin,
tablier. don de Mlle B. Robitaille; 3e,

Mlle À. Racine: 4e, Mile Ant. Ra-
cine, chapelet, don de M. J. S. Ton-
dreau, repr. du Soleil; 5e. Mile Marie
Roy, tablier, don de Mme Arthur Re-
naud: 6e, Mile M. Ange Lessard, ar-
gent, don du Rév. J. À. Kirouac; 7e,
Mile Béatrice Godbout, argent, don du
Rév. T. Bilodeau; 8e. Mme Alph.
renaud, loquet, don de Mme J. H.
Morissette; 9e, Mme Théop. Lessard,

Ne A M. Cayovette, boîte de par-
fum, don de M. Emile Audet: 1le,
Mile Alice Bilodeau, honbonniére, don
de Mme Georgianne Nadeau.

Prix des messieurs: ler. M. Théod.
Picard, argent, don du Rév. J. À. Ki-
roune; Ze, Ant. Cayouctte. argent, don
de M. Léon Rouillird; 3e. Alfr. Ra-
cine, bonbonnière. don de Mme J. Si-

M. Ange Fortin, bonbonnière, dun det

Lonbonnière, don de Mlle B. Roy; !0e|

la verge .

 

Complets un peu démodés, 3 morceaux, en tweed et en
« + ‘

grandeurs 10 à 14 ans, valeurs $6.50 à $7.50, pour .. . . . .

Un lot de juponsde soie, de couleurs, valant $3.00, pour.

.. Bas de cachemire unis Llama, prix spécial, la paire.

Bas de cachemire de laine crème, unis, semelles doubles, pour dames, gran-

deurs 8 1-2, 9, 9 1-2, prix spécial .

Bas de cachemire declaine noire à côtes fines, pour dames. valeur actuelle

$1.00, notre prix, la paire

Flanellettes blanches, cn coupons à grande réduction.

Flanellettes rayées, cn coupons, i bas prix.

50 pièces de bon coton imitation ce toile, pièces de 20 et 25 vgs, à la piece,

500 petites bouteilles d‘Eau de Floride de +5 ets la.bouteille, pour .

50 douzaines de corsets “1'. (."". dans toutes grandeurs, valeur 90 ets, pour

15 douzaines de brosses à hardes, de 15 cts, pour.

200 verges de tissus, de fantaisie où Unis, pour costumes, valeur $1.00 pony

Edredons pour lits d'enfants, grandeurs 36 x 70 pouces,

$1.59 et $1.73 pour .
3 ait on «de diverses rueurs. k

Coton à draps blanc, de bonne qualité, en coupons de diverses longueurs, ku

 

PRIX REDUITS
cryl

serge, pour garçons,
$3.89

$1.29

15e

66c

10c

.... 22c

15¢
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T9c

valeur $2.00 pour 5
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Des mil'iers de verges de broderies à robes, cache-corsets, garnitures, à

grande réduction.
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’—Me Evs Veilleux. de St-Ben-!ct Pauline Lavoie, Evelynn Petvin,
jamin, etait l'hôte de Mille Mary Ro-! Francoise Belduc et Alfréda Fortia. , de M. Omer Fortin; 5e, Davilla Tan-
dricue. ces ‘ours derniers. La fanfare du Collège avait prêté guay, cendrier, don de M. J. À.‘
— MAL Valère Boulette et Gusta-! ‘ON généreux concours et a rendu plu-|CTayouete: be. Misa Tanguay, pla-|ve Veilleux. de St-Benjamin, étaient! sieurs jolis morceaux, sous la direction |teau, don de Mlle F. Morissette: Te, |

1 Beauceville. samedi et dimanche de sen habile maître de bande. Philihert Tanguay. ous, don de J. E.!derniers. Les deux dollars et demi en or, don

!

Langlois, N.P. : Be, Jos. Poulin, rasoir |
—M. et Mme Gédcéon Fecteau, de étéreux des employés de la Banque de sûreté. den de M. Théop. Fortin; |

St-Benoit-Labre, sent en promenade: Nationale, a été gagné par Mile Laura- ‘ 9e, Zéphirin Chabot, porte-bl‘oux, don
chez leur fille, Mme Hormisdas Qui- Fortin. ; i ide Mlle M. A. Lessard; 10e, Apol. |
rien, de St-Franceis. in nécessaire comnlet pour la ré-

cupés. On s'y fait!
—Mile Marie-Jeanne Thivierge, de

Québec, et Mille Berthe, sa soeur.
etaient, ces jours derniers, les hôtes des

demoiseiles Thivierge, à Beauceville.
—Les contnbuables du quartier No

} ont signé, d’un commun accord, le
bulletin de présentation de M. V. E.
Lemieux au siège d'échevin pour ce
quartier. Selon toutes les apparences,
M. Lemieux sera le prochain échevin

js: € T fantaisie of © ; ur atinées 6 !rois: 4e Lorenzo Tanguay, argent, don Grand lot de cotons blancs,de fantaisie. ch coupons, pour matinées ou po

tabliers. à bon marché. 
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Satine noir ct couleurs, en coupons, ponr les deux tiers des prix réguliers. -
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Tanguay, cidre, don de Mme Ferd.
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A t veption du saint Viatique, donné par Chabot: ie, Réal Clivier, cabaret ;choisi sans opposition, dans quelques a F : . : oa + CE: , Ayours guess > le docteur et Mme Jos. Deschênes. ai don de M. Phil. Lachance: prix de| - 4 “A
“Dimanche prochain. le Rév. Père DECES "Std gagné par Mile Belanger. de Lévis. consolation : Mlle Adèle Godbout, un 3
Arsène Rov. qui préche la neuvaine. à M. Paul Rodrigue a été l'acquéreur, cheval en miniature: Mile Am. Ga- ; +
l'église p oisisale donnera une conte. _ ‘dans une vente al enchére, d'un chau-{onon, Le Kaiser en “balloune”; M. ; 2 34 a 264 Rue St Jean ohrence aux membres de la Conférence ; dron rempli de viandes, don de MM. | Théop. Lessard, service à ‘consommé. 1S) Ib. 3 SW
eu ’ , : . Au couvent des Dimes de Jesus- Gros et Edgar Fortin. La vente à l’enchère comprenait 3, Fics)-V'incent de P Le b PpTT © aul. Les membres sont jante, est décédée, mardi matin, Ma-! Les prix étaient nombreux et d'une obiets: joli cad don de M >é
priés d'y assister en foule. Mare, es » mardi matin,Ma-i prix € ,nombreus ejobiets: un joli cadran, don de Mme 12—Nous apprenons avec plaisir que rie-Loure Roy. enfant de M. Napo- très belle valeur. Nos citoyens ont fait! P. J. Tanguay, dont le Kév. J. A. Ki-| “2
M. le curé Lambert se rétablit assez pa. TOR Roy. de St-François, à l'âge de 8 ‘les choses généreusementet les organisa- | rouxc se porta accucreur ; un sac de fa- 1 e @( > 5

pidement de l'attaque de grippe très sé-
rieuse qui a causé des inquiétudes à tous
ceux qui l'entourent. Nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement.
—Mme B. Letellier ect descendue à

Québec, ces recurs deniers. en voyage
d’une quinzame.

—Le froid ne cesse pas de nous har-
celer de toutes part: Malgré que les
jours allongent et ue le roleil, de matin
en matin. acoie une nouvelle
queur. ‘Ÿ fait une température aibérien-
ne et l'on dépense du combustible 2
pleins fourneaux. Quantië de gers :e
surprennent à désirer le retour des cor-
neilles.

vi

  

 

—Mme Lous Dems. M Neet Lure

Beauchamp. de Quétec. M. Tos. Ga-
gnon, de Montréal, étaient à Beauce-
ville. cette semaine. et ont assisté aux
funérailles de M. Hercule Pou-
im, fils de M. Magloire Poulin.
—M. et Mme Ernest Mathieu et

M. et Mme Narcisse Roy, de St-Be-

noît, sont venus passer le lundi gras, a

Beauceville. chez M. et Mme E. Gous-

=. .

—Les messieurs prêtres survants sont

venus prêter leur bienveillant concours
aux messieurs de la cure, lundi et mar-
di: M. le curé Morisset et son vicaire,:
M. E. Boucher. de St-Joseph; M. le
curé Donaldson. de St-Odilon; MM.

   

ans. La chère petite a succombé aux trices n'ont eu qu'à se féliciter de leur
âttemtes de ia pthusie et a rendu sa pe- “Impressement charitahle.
tite ame a Dieu, entour“e des siens, de

1

 

tes Dunces maîtresses, et sunctifée por :Meerement les dames dévouées qui se@ pain des Anges qu'e'le : recu sou-, “Ont décersces pour le succès de cette
vent. Sa petite 2

   
de Paul. nous en sommes certain, doit’

lune detis de reconnaissance vrofonde
ta Mme (+

l'ont secondée et nous nous faisons un
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Va ca Apt à franc succès qu'elles ant remnorts mer-5 1 112002 <a deux ! = . :
{credit sow dernier.
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JOSEPH LA NEUVAINE
 

L'epuis dimanche matin, les paras-
sens de St-François, suivant une vieille
et très louable coutume, suivent les
exercices de la neuvaine préparatoire au
saint temps du carême. Les sermons sont

Le mois de mars, c'est le mois de
samt Joseph. Quelle est la famille ca-
nadienne, qui ne possède pas son ima-

ged Cest le protecteur de l'Eglise uni-
verselle, c'est le patron spécial du Ca-

nada. Ne laissons pas passer une seule dominicain, frère de Sa Grandeur Mer
journée sans l'honorer dans toutes nos Roy. archevêque de Séleucie
famiiles. À la prière du soir, par exem- |
ple. ajoutons une prière à saint Joseph.
Heureuses les familles où l’on prie tous
les jours le modèle des pères et des
époux! Saint Joseph répandra sur tou-
tes ces familles la chasteté, l'union, l'a-
mour du travail et de l'humilité.

Le Saint-Sacrement a été exposé de-
puis dimanche jusqu'à mercredi matin,
de neuf heures du matin à quatre heu-
res de l'après-midi.

Les membres de la Société de tem-
pérance ont eu leur journée de retraite

; spéciale, alors que le distingué prédi-
; cateur a donné le sermon de circonstan-

    
 

NOTTRIE

Grande vente de tissus
Pour robes et costumes attire des

foule d'acheteurs

50 pièces de Crêpe de Chine de Soies, toutes les teintes’
Valeur réelle 1.00 pour 55e.

2000 verges de Soie Popeline, fini brillant, 36 pouces
d« large, dans les teintes les plus désirables pour 9$c.

souvelles, uni où fantaisie.

Etalage incomparable de Tissus pour Costumes. serges,
5Bc. 1.19 et 1.64.

10douzaines de bas cachemire cordé. pour enfants.

sabardine. drap. tweed, «te,

1_lot bas cachemire cordé,fillette ou garçons 19c.

{ lot bas en laine cordé,

Bas laine au cachemire, cordé, rég. 90e. pour GiRc.

Bas laine cordé, régulier

« Bas cachemire uni, 65e. pour 48c,

Bas cachemire, blanc uni, 7Bets pour 5äc.

50 douzaines de Gants chamoisette pour dames, blanc

avecinervure noire, en vente 48c.

, T5c, pour 58e.

- .ce et a présidé au renouvellement des
; promesses de tempérance.

Un grand nombre de messieurs prê-
‘tres des paroisses voisines sont venus
| prêter leur concours aux messieurs prê-
itres de la cute pour confesser. diman-
‘che, lundi et mardi.
. La paroisse toute entière a profité
i de ces saints jours d'exercice pour s’ap-
{ procher de la table sainte et suivre as-
‘ sidûment les prières et lee cérémonies
“de la neuvaine.

—…..

ST-COME

Dimanche, le 18, réunion d'amis
chez M. et Mme Edouard Roberge.
Un joli euchre a été donné. Les pre-
miers prix ont été gagnés par
Blanche Bolduc, M. Elzéar Plourde
et Mme Cyrille Rhéaume. Le euchre
terminé, un café fut servi et on se sé-
pars a une heure avancée, enchantés de
la réception que l’on avait reçue.

Etaient présents: M. et Mme Geor-
ges Rhéaume, M. et Mme Cyrille
Rhéaume, M. et Mme Georges Rhéau-
me fils, Mme Irénée Bélanger, Milles
Aline Bélanger, E. Rhéaume, Clara
Roberge, Blanche Bolduc, Emérianne
Bolduc, Marie Loignon, Maria Fortin,
Germaine Bélanger, MM. Elzéar
Plourde, Emile Loignon, Arcadius
Boucher, Herménégilde Simard et J.
P. Lebrun.

pour fillettes et garçons. 44c.

— . =—. -

 

Le Syndicat de Quebec
ARGLE ST-JOSEPR ET DR LA COUROWNNE

PERDU

Dans les rues centrales de la ville,
un chapelet en améthyste, monté en or.
La personne qui l'aurait trouvé voudra
bien le rapporter au bureau de l'Eclai-
feur ou à Madame Arthur Dechêne.

 

; TU LT, ge Se qeMie vers Dien: nelle fête. La Conférence St-\ incent |

mairesse et à ces dames qui

donnés avec un remarquable talent d'o- -
tateur par le révérend P. Arsène Roy, ‘ : . .

{les jeunes amis que comptait M. Her-
i cule Poulin,
| Poulin, de Beauceville, ont appris son

Mlle

rine, don de M. N. Tanguay. acqué-
“eur, Dr J. E. Robitaille: une chau-

Nous devons féliciter et remercier | dière de confitures. don de Mme Anat. ;
Tanguay, acquéreur, le Révérend J.!
A. Kirousc. |

Prix des poincanneurs: une Éoîte de|
cigares, don de M. le curé de St-Ca-'
mille. g«gnant, le Dr J. E. Robitaille, |

i 4 À
   

 

cui eut L. génrosité de payer la ‘‘trai-
te” à toute Pas" tance masculine.
ANIME les curés, aux organisateurs|

ol orzunisatrices, tous fes génereux do-

nateurs de cade ux ou de ziteaux. aux |
“teurs et wes, aux gentilles distri. |

Latrices des bonnes choses qui ont flaiié |
maîtns palais. à tous adresse au nem!
las Ta<tier ! plus cordial des re-'
merclements.

AMICUS.

-————

FEU HERCULE POULIN
 

C'est avec un profond regret que

fils de M. Magloire

: décès prématuré. M. Poulin est décédé
; dimanche dernier, le 18 courant, vers
{5 heures de l'après-midi, à la résidence
| de son père, dans la vingt-deuxième an-
“née de son âge. Le défunt a succombé
ta la phtisie qui le minait depuis quel-
| ques années.

Le jeune Poulin avait fait ses étu-
des commerciales au Collège du Sacré-

| Coeur, à Beauceville, et ses professeurs
avaient fondé sur lui les plus belles es-

| pérances. À peine sorti du collège, le
(terrible mal qui devait l'emporter ne
plus laissait aucun répit et il dû suspen-
dre, à plusieurs reprises, les emplois
auxquels il se livrait.

Il est décédé, entouré de tous les
siens, muni des derniers sacrements de
l'Eglise et résigné à la volonté de Dieu
qui l’appelait à lui.

+ Son service et ses funérailles ont eu
‘lieu mercredi matin, à neuf heures, à
l'église paroissiale, au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis, ver" ;
rendre un dernier témoiguare d'estime!
au disparu | ,uses mortels ont été
‘rhumes dans le cimetière de la parois-
se.
A M. et Mme Magloire Poulin, si

éprouvés depuis quelques années, par
la perte de leurs enfants, et à la fa-
mille en deuil, nous offrons nos bien vi-
ves sympathies.

=> re @ GOme

STE-PERPETUE
 

Trop souvent, hélas! nous entendons
dire: “Les épreuves m'accablent, j'en
suis surchargé.” Mais, mes amis, n’al-
lez pas vous plaindre, vous perdez tout
votre mérite. . .

Les épreuves, les contrariétés, les
souffrances sont la monnaie du ciel...
Donc ne craignez pas les abnégations
et s’il y a quelque chose qui ne va pas
selon vos désirs, demande -vous bien
si vous n’en êtes pas vous-même la cau-
se par une conduite reprochable, ce qui
arrive souvent. :

+ douleurs dans les reins et dans les côtés,
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A TOUS CEUX QUI SUUFFRENT
DCS RCGIIONS

Le Rhumatisine, Penflure ass rticu-
Jations, les maux de tte consrants, las

toat cela irlique des troubles duns les
rognôns, ainsi qu'on le verra dins la
lettre enivarstz :

Braves
“Cest avee beaueotii

éerls pour faire Ilo hi ">
TNS CIOS nt les deux dernieres

annees, toujours as ‘a, NOUS avons ame
ort. les Protos da Gin €
Tie, etn avons Jog

 

   
    

    

   

   

 

  

 

       

   
   nino |

en Angle > A. Spyrson)

 

tre  Tous les pharmaciens vendeut Ios ints de
Ginaste, la bo.te, cu tibo.les pour $250. kchan-
tillon gratisen écrivant

NATIONAL DRUG & CBEMICAL CO.
oO NADA, LIM}

Toronto, Ont.

nDills
POUR LES ROGNONS

 

 

. ,
épreuve, c'est de la monnaie pour l’au-

tre côté.

Et lorsque vous n'êtes pas coupable,

ne craignez rien... Qu'on vous ca-
lomnie, qu'on vous injurie, qu'on vien-
ne méme vous chercher comme criminel
pour comparaître devant les tribunaux,
ne craignez rien et marchez le front
haut toujours.

Tandis que je suis sur le sujet des
criminels, sachez gu'ici-bas, oli de jour
en jour la justice dégénère, les accusés
ont souvent la conscience plus nette que
les accusateurs et ceux que l'on crimina-
lise sont souvent aussi plus honnêtes que
les cruminalisateurs.

Pensées  Il y a quelque chose de sacré dans
les larmes de l’hommeet je plains a
un peu d'horreur 1. . + 7 Ut rats: ;
trouble << = nimaur un homme.—L'ab- |
L. Lt. rerteye.

—Le plus beau chef-d'oeuvre de la ;
création est encore le coeur d'une me- |
re. —Pusol.

Exemple entraine

Dernièrement, en lisant le jo
l’Action Catholique, je constatai que
plusieurs de ses correspondants étaient
pour les pseudonymes, et moi de dire:
“En voilà qui sont de mon goût”. Et,
comme le disait le correspondant de.
Ste-Perpétue, mon concitoyen: “L’ex-
emple entraîne.” Ça c'est vrai, alors,
sans vouloir faire le singe, j'aime, moi
aussi, À faire connaître la signification
du mien.

“A. 8. Paquet"... À me rappelle
le nomd’une ami disparu. S la premiè-
re lettre du mot sirop, en souvenir d’une
conférence sur le sirop d'érable donnée

ici au Canada, et qui restera mémora-

ble par ce qu'elle renfermait de comi-

que. Enfin la signification du mot Pa-

quet, c'est pour moi un grand secret,  Mais si votre conscience ne vous re-
procher rien, dites-vous : “C'est une

je ne le dis qu’à m'amie.

CIREDERF.
 

jour! St-Georges, -

UN CONCOURS IMPORTANT
CHANCE ENCEPTIONNELLE

 

Daas Ie but d'encourager notre nombreuse clientèle, nous avons décic:
de faye un CONCOURS qui commencera le ler feviur
pour se continuer jusqu'au 15 juillet.

Pour tout achat fait au COMPTANT, soit en marchandises sèche
épiceries ou provisions, nous donnerons des COUPONS J
notre Caisse Enregistreuse. que vous voudrez bien conserve
quelqu’en soit le montant.

Chaque achat fait au COMPTANTvous donne droit à un COL.
PON. Si toutefois on l’oublte, faites-nous le remarquer afin
que vous ayez satisfaction sur tout point.

Chaque montant de $5.00 en coupons vous donne droit à UN VO-
TE, c'est donc dire autant de fois $5.00 autant de VOTES.
nous installerons nos jolis prix dans notre vitrine du centre
durant tout le mois de février, consistant en

ler prix, | Set de salon . $25.00

2e prix, ! Couchette en cuivre. 15.00

3e prix, | Porte-chapeaux . 12.00

4c prix, | Set de vaisselle . 8.00

5e prix, ! Chaise en jonc . 5.00

6e prix, | Suit-Case . . . 4.50

7e prix, | Set de bureau . 4.00

Be prix, | Set à dépecer . 3.00

Remarquez en passant que ce sont tous de jolis prix et que ce CON-
COURS mérite d'être suivi. Les prix seront distribués le
16 juillet au soir, à huit heures Nous commencerons à
recevoir les coupons du ler juillet au 15 juillet. Nous prof-
tons de l'occasion pour vous remercier de votre encorr=_
passé et nous sollicitons votre patronare à Tavr---.

Veuillez -,

isis messieurs,

Votre dévour,

JOS. GAGNON
MARCHAND-GENERAL

Co. Beauce

Ursire,

 

Téléphone Bell 12

Le bureau du docteur

Massue Fortier
DENTISTE ,[

gradué des collèges dentaires de Montréal of de
Philadelphie, E. U. A.

Sainte-Marie, Beauce
eut ouvert tous les dimanches et lundis,

RUE DE LA STA

Mn fnse du College
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